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<$j)ranldc, la pidtd traditionnelle des Italien^ 

avers la Vicrgq bçnio n’en peut ûtrp eue
I . 1 " ■ ■ .* i. i _ , j • U . • i » • « l
ravivée et devenir plus tendre et plus (o;- 
üantc.

nr■ j.€
Les abonnes ai qui nous adres­

sons îles coinpjusH voudront bien ré­
gler aie plus lot.

Les souscripteurs dont Tabou- 
iiciiieiit est expire sont pries de le 
renouveler sans delai . . ,

pas suffisamment'prouvé par des faits incon­
testables et par les intentions impies qui sont 
atiiçhécs chaque jour, on entend s’élever du 
temps à autre des voix blasphématrices qui 
révèlent cet inique dessein plus ouvertement 
encore. Il y a peu de jours encore, ù Home 
même,on a osé proclamer publiquement, et ou 
a pu le faire impunément, qu’il uo saurait 
y avoir une véritable vie italienne tant que 
j’Italie serait catholique, et l’ou a ajouté que 
l’occupation violente de Home n’a été qu’un 
premier pas dans lu voie qui doit conduira 
l’Italie à l’émancipation du joug sacerdotal 
catholique et qu’il faut absolument avancer 
dans cette voie et mener terme

' ' C > :

l’entreprise. Ah ! quel affreux malln-ur 
ce serait pour l’Italie si Dieu, du us sa justice 
irritée, permettait jamais que cette œuvre

- «KOI "£>- -O—

lité d’un percil projet ohoz les hommes do la 
République françaiee otdei/r.s;allida,du Cat a-
da. Maie voioi,.quje, *en?/;fant aux jâ)]ushüS
vagues, on .pr.Jwto .proagya oujcrtomcijt,,, les 

;'V açoepu-r; «(t^poltyquo,,-
t,'«-f.m!?xtTO\* ,j.Pf%u?
voici du discours, prononcé par M. Vermond

•UftK VI/ Xj;.r[ ZfVi, Mth*if| M«1 ,0'lUâ: lu
au fameux bantW flue >l° monde"l'om . i 1)7) îm* ?i:

Incitation ci sans faiblnac; i rtspecicf partout

Sd&fiÏMÉmB®
jours de fête.Et ce. o;q»t f.pna auCunada;
(juirc ciclinui d un si ,lâche abandon.qu’on
veut ‘ ‘ Sésnpprouvcr(ea* jûli'tÿuc 'l'co/ômà/e 
JoIsuUde içeux^imjsilem»,.quirerdiont forme-

B'tfWâWfc*
VvWffitt <1n>*tmytiwF i ‘ * 
loua cas, tous., ’ se*. en 
acîdlbsjàtiti1 ÿ pchsètr{',I<2if

Il W i«èfi'agrr'<& l'Alfflie eVtlè’la Skiùa, 

<tér oc o'cs#'^
taoPraaep rsprihdïà ; frtÉ**i<ti 
vinioosoil noai parait) ivitieutf ôue.)Mi>Ver- 
wood aj Rprtltt/ddsigper. k- Gaaâàfc 

a«i ,terjr^oitç[

L#
Is* mol nil tto J norm nii.iillijiot-) «=-t
j Or, nous avons i peine bcsoia
I ma# w v #r4p%%w"

ils revent. 1 annexion du Canada ou d’une
«fflti1 dï mmv : tsLtaak'
iwmausit if

pVéscVit mmiAs ^ufà[ythbriWiiiui^! 
frtoÿïlâle Vrè 'eotiichtiiiiitfAtitin tcl’chdri^ 

menti ! Qû^iur&it • ikiü- faitd f àppol à letir’ 

patriot i«me,elles corn prend raient sàoi peinequej 
cçtto annexion i à % la république, atliéo1. les 
exposerait : gpndtfueut 6()a perty.de lour foi 
et à touty^le# avpnics quo subissent en ce 
moment le^ papholiquos de France, Nous croy­
ons fermement qu’elles prendraient lesl if* V 1 V V1:1 b, • 1Dplutôt que de passer sous le joug des Lo"cr

fol» r 9î,i) t“
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: Que «ItniftètKl ces pitroldü? / nu
iTOO M) <vrMt.\.

vj?l conon •fO.1 in >
tin

* ’JiCg personnes .i réfléchie^ .ont toujours vu 

il'UU mauvais œil les accointances de certains 
do, • nos compatriotes avec : la genfc révolu» 
tionnai re do France. Jiien > de bon hcc saurait 
sortir do ces relations avec les ; pires ennemis 

. nom chrétien.Et plus ces relations dovicn- 
neot intimesjii plu» ^nous Rêvons être«kur nos 
gardes.1 /.'j A> ... ; >.'•jibhnii J isi?
) Certains ( hommes , publics ont beaucoup 

PWld|>b dauin/ftos, idoruidrsl toiqps^n d’uuo 

IplitiWfrfr-an{ww qui/doviiifo ouvrir uneière' 
toute uvDQuveJle T pour «la, iproylncei idc Québec. 

Ou: 4 fait appel/ pout > 4*>piUriêcr tettd idée,* 
au ipa.triotibüid deai itOâmadleris-frntiçiaiir/à leur 
aewr/M'pourîrla '. patrie do lioi^anèêrreB. Mais 
voyant . * qoonlqetlàiivljxtUUqi&w frà 
ipemUmit anou» [ venir on ligne directe de U 
juiteriè ei dqéa frt*#-maçonnerie ooeroopolitir* 
de Parities ^auadieaAzeéri#u% $élsônt,iuontrêÉ' 
méfiants;. j no**• voulant /avoir rien à faire7àda« 
Franco révolutionnaire/.; soins quelque pnk' 
toxtd que oc fût.

, - Et tout nous f porte à croire que ectto 
méüanco était fort'à propos,; car,ion lo sait/ 
la secte: maçonnique a coutume d’exploiter; 
pour • mieux z atteindre ^ son but, les senti- 
monts ! patriotiques de ceux qu elle veut ' 
perdre. ur>;i- •') • j ? ;j

Il est vrei de dire que jusqu’ici la politiqitk' 
française n’a guère réussi, et nous ne som­
me» pas disposé à nous en affliger, loin do là. 
Car • nous avons toujours craint de voir les 
fausses doctrines do la Franco révolutionnaire 
s'introduire avec les capitaux juifs et maçon­
niques dont on nous menace depuis quelques 
années. Déjà les ' erreurs sociales se propa­
gent chez nous ' avec une rapidité assez 
alarmante pour que nous ne soyons pas tentés 
d’allar chercher à L’étranger de nouveaux 
éléments do discoidc et de ruine.

» ‘i )
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PELERINS ITALIENS nctr

I .. i •

Comme nous l'avons déjà dit, le .7 octobre 
,1e Saint Pùr.e a donné audience au pèlerinage 
laïque italien, composé de1 25,000 personnes.' 
Cette audience a eu :liuu dans la basilique de 
Sa nt P.erre. Sa Sainteté Léon XIII U\ pror 
uoneé une belle et émouvante allocution dont 
voici les principaux* passàgcs.^Aprè&voir dit 
que ce pèlerinage iai:uu, complétait . celui 
des prêtres qui avait Vu .liô.U ‘quelques Jours 
auparavant,le Saint-Père a ajouté'P-

t \ * : ; « ; * r
"Nous en remercions vivement'1 le Stigncur

vous,1'très"

W<u)/a,'7xi< 
liants adultes o#"/y prépaie-

naiEi
inique pût être consommée.

Pour ccmjurèf une si grande calamité, i 

faut que, secouant tpute torpeur, ou réunisse
glfuioq 2110.IV.' r‘*î '•l 'll (TOl' l. . -.!!"{ I

CD un seul faisceau toutes Jês forces de ceux
•' j.i l'i . M il - t 1.' ZiJMl V hOl1/)U7

«iui . ont, le véritable amour de la pu.tr ip et
: ?n .lii'.inT- ' . H 'i-jm.j ■ îi.*:fmb/i b
|de la .religion. Il faut que tous se montrçut
M fOlfiRr.r» ■ : -y-' * : 0 • • SUlq opilg
catholiques sincères et courageux, et, pour; Mii'v-iq )hi'«vT»m . vjiil la.] Mijunq or 3Utq
mieux t repousser les assauts de üunuemi,

i !*>wi#w U Jr.. ..m •):!(>•> * : ^n.r.rjJJiT«non
qu’ils se, tiennent de plus en plus unis à ce

; b uyit'i.iT) )ii,.;f *u -I •n'iuiolimpuni)
Siège apostolique et qu'ils se .montant rwclu#
à vouloir la Papauté et l’Eglise libres et

• ; ul : n :îiilo j-j wi|i| quo lunni ' r.rq * .al )

respectées et le souverain Pontife réintégré* t f.N -i >v4a ■ -f « :»i '
dans la condition d'indépendance et de sou, . . «jF<[ jü/n ’
verainoté qui lui est due en raison de sou 
pouvoir et de sa dignité suprême.

Nous savons bien, très chers fila, que tels 
sont vos sentiment?,et que c’est pour les mani­
fester que vous êtes venus ici. r Conservez les 

1})ii . i < i. no ;r I .' .ii)'{ nu ■ * i /.

fidèlement, ravivcx les et répandez les aussi 
autour de yous^ et faites en sorte qu’ils soient 
la règle invariable de votre conduite et dp U 
conduite de tous •, ceux que vous amènerez â

oi n nn ?r.» ni

I

(l Nods N otis' Jt yjtouisi (ini - avec 
chers fil», dè ce que, dans' sa divine' bouts ’ll* 

inspiré les seatimcnts'qùë’1 réclament'
ripsrlsnt

vous a
Notre situation présente et1 les j cîrcôdstànb
actuel!^.1 by/tw* ».i : > «jkIiiisii?

es

Vous ne connaÎFscz qùe trop Ici intentions 

qu’ont eues lès sectes impies et leurs adeptes 
en violant les droits sacrés dù Siège1- apostoli- 

ré luisant le Pontife Rjmain à une
f w'Jj'j

que et en
condition intolérable, que tous également voui

i • *

déplorez hautement avec Nous.

■ ( !

ri!

i
Ce n'est pas, comme ou Fa dit avec autant

• • V* • •’/• l'i * * •- " ■ T iiii! . ; j; • /, •; j: •
de mensonge que de folie, parce que le Pape
e<t ennemi de lîtalie. L’histoire, Nous l’avons

• 0 v • . * • Ml •
rappelé bien des fois, a enregistré, en carac-

• * • . . . " ’ !

tores indélébile ». les avantages que F Italie a 
retirés, à toutes les époques, do Faction souve­
rainement bienfaisante de la Papauté.

TJOJ

suivre votre exemple. /•J ;m'
Eu attendant, pour recevoir le don de 

lumière et de conseil, pour obtenir la force, 
l’esprit de discipline et enfin la victoire dans 
l’âpre lutte qu’il nous faut soutenir. Nous 
avons voulu . que l’on appelât çn aide le Ciel, 
et d’une manière, spéciale l’auguste Vierge 
qui est invoquée le sous nom du ltcine 
du Rosaire. C’est vers cette Vierge bénie 

dans tout le monde catholique.

Le

temps et les recherches des savants ne pour­
ront que donner à ces bienfaits un éclat nou­
veau et Vou verra de mieux eu mieux que 
rien de ce qui mérite.le nom de bien, non- 
seulement dans Tordre religieux et moral, mais 

mais aussi dans l'ordre politique, social et 
;,r'vê, u’est incompatible avec la Papauté. 
Toute chose, au contraire trouve en elle sa 

vie, sa vigueur, sou développement.
El ce n'a pas été, non plus, comme on le

jours, par le souci 
l'Eglise, et le Pontificat du 

fardeau des choses terrestres. Ce souci équi­
vaut. eu vérité., à une raillerie dans la bouche 
de ceux qui, de toutes les manières possibles, 
sc sont efforcés et s’efforcent encore de con­
trecarrer l’Eglise dans sa mission divine et

arme*

maçonnique*.
% <«

z-, . - . - ■ . : ' 1 (
Le qui confirme notre interprétation du 

discours do :M.! Vurmund, c’est * ‘ 
journaux annoncent' quc"\r Fabre, |c chargé' 

d'affaires du Canada à’Pari^^alp'rSHqjtiô’térmi-° 
né les arrangements pour la vente db file d’An- 
ticosti ttugouvernoment. français.'1 Ce gérait » 
là un premier pas dans la voie quoi la Ilépu-i- 
blique entend suivre iY notre£gar.L ;* JA>bjovM

" i

quo plusieurs

que
pendant ce mois et surtout en ce jour, ses
fidèle* enfant?,. n’,ayant qu’uu'.seul cœur et une j)ül!ti,Jue r,n,lc «mblcut 

seule âme, élu veut leurs mains suppliantes, 
avec la plus douce et la plus forme espérance.
Invoquée l/'.er des fois déjà sous ce titre glo­
rieux, l’invmciblo Heine, Notre-Dame du Ro­
saire, a terrassé les Ih;uiidaH,-* ennemis du

: n h, elle a
con-crvé dans les individus, les familles et les

Malgré leurs insuccès, les partisans d’une
pas avoir

renoncé à leurs projets. :An contraire, ces pro 
jots paraissent prendre des proportions de 
de plus en plus grandioses. Nous • som­
mes mOino justifiés do croire que la Répu­
blique française rOv'e l’annexion1 de la provin­
ce de Québec à la Franco. Cola est extra va-

dit hypocrite meut de nos 
du debarrasser

de cette ventc,discütc,uçyre les journaux,est de 
mettre fin aux difficultés cj^i existant à Tc^ro- 
Neuve outre les pêcheurs français et an tria if' •' -V-. '1 »; • . . . ' . - ». i i
Le gouvernement français,,cn achetant cette
Ile avec le consentement de l'Angleterre, en
,4 .. ' jo . »i:a i'' • rcmj tf* ££;iuu< t»ferait un territoire français et conseillerait aux
pécheurs mécontents de Fhmco dè veni> * 
s’établir $‘lÀhéicosti;**9 -

i :

tfi chrétien ; et, en m3 ano
i.gant, au dernier point, nous en convenons1 

mais quand on songe aux nombreuses extra­
vagances dé tous genres que le gouvernement 
français a commises depuis quelques années, 
tant - à l'intérieur qu’à Vextéricur,» faut ad- Les difficultés qui existent’ 4 Terrc-Nétfvé# 
mettre que Vidée de reconquérir la province de seraient tout simplement transportées dans 

Québec a pu très biëà passer par la tête des la province de QuéW^..c'est probable- 
songe creux de la R.F. 1 'ou-ment sur oc# difficultés que la France

A différentes reprises, quelques motséchap* révolutionnaire compte pour pouvoir, à UE 
pés par ci-par là, dans des discours pronon- j moment donné, étendre sa domination sur 
cés aprè? hoir*,ont laissé entrevoir la po«sib>| ^ J"t% ÛOtre province.

i
uatious, la foi, U pureté des moeurs etlous les

chrétienne., C’est,
spirituelle. •>vi

biens . p[éoieux do la vio
souyept, il,plaît ainsi à.Diou.d’liumilier

Le vuritaUo but des sectaires a été d’utt'.dn-
l'E'lUe.et son Chef, en•J 4 > • * '

• t 1zr.Ei) / :?> >tro• A 4 4

dre et de trapper 
culevaut au Siège apostolique ce qui cons ti­

que
les puissants et leur arrogance, et de consoler 

i, méprisés et outragés, recourent à Lui 
l’iutjrwéliair$ do la Bien*

tuait U sauvegarde de sa liberté et la garan­
tie sérieuse de son in dépendance j et pou s- 
saut plus lo;n leur audace, ces me tues sectaires 
8) sont proposé d’en arriver eutio à ravir à 
l’Italie le don précieux de la Fui et do la 
religion catholique Et quand cela ne s.Tait I Ccs élans de la fV

ceux qui,
avec confiance par* 
heureuse,V.v/rgj Marie.

Le mente iaeré laie se : movie, i et ave c
l'accent da blasphème, il tourna en dérision

loin d'on êtrîuni'
i



■
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I-A FAniLLK SOlJtillAlNE. tuelles de Paris. la Ville Lumière, la ville de 

IIuS2vCt de parafe " tiernhartfr “ l’ofsedu de: 

is ” de M. Fréchette.î

Nous doutons fort que VAngleterre con­

sente à co projet. Mais si elle y consentait, 
il nous semble.que nos parlement#' auraient 

un mot A dire sur un arrangement qiti ferait

très bien l’affaire de M: Sênécahét de la 
• • y., > v

clique, mais qui serait une source.dç dan­

gers 

pays.

Le soir, pendant l'été, Louis Sougraine 

péchait "le maskmongé, de la gare en ga­
gnant le presbytèi^.; il faisait cettê. pêche

au flambeau en çpmpagaic d’un Canadien de
, & la paroisse. y“ ! , V-

Clarisse Naptanne 

figée que son mari, de dix ans. Louis 

Sougraine est de petite taille, léger, et mar­

chant allégement et d’un pas toujours pré­

cipité.

Ils ne furent qu’un an à S te An as tas ie, 

et en 1S76, lorsqu’ils abandonnèrent la 

paroisse pour n’y nlus revenir, ils disaient

aller se fixer à Manitoba. Dans l’hiver

" Mr
- ___*- • » • I vy

Un ancien curé de Ste Anastasief * J
de Nelson nous communique, sur la

. ' y • j

famille Sougraine, les détails sui­
vants qui ne manqueront pas d’in­
téresser nos lecteurs

En parcourant mon recensement, fuit à
■ • > • • •'.»'»}

Stc Anastasie de Nctsôn pour l’année 1876 

je trouve à la seconde page : ___

Louis Sougraine âgé de 47 ans.
Clarisssc Naptanne âgée ue 50 ans.
Louis-Edouard Sougraine âgé de 5 ans.
Louis-Adélard “ “ de 3 ans.

Et vis-à-vis est une parenthèse où on lit 

le mot : Abénakis. ils étaient lâ dès l’au­

tomne d'auparavant, logés dans une petite 

maison du planches légères, et cependant 

assez confortable. Ils se trouvaient tout 

près du pont de fer de Lystcr,sur la rive 

gauche de la rivière Bécancour. Ils me 

dirent être venus de Bécancour. Les deux 

seuls enfants qu’ils avaient ne parlaient alors 
que Fnbénakis. Je leur demandai de réciter ! leurs enfants ; une rumeur circulait qu’il 

le Notre Pèro et je vous salue Marie ; mais I voulait en enlever un â son départ. Je les 
leur timidité était si grande qu’ils ne purent pensais encore ou dans le Michigan ou & 

d’abord s’y résoudre.A la fin,voyant que j’in- "Manitoba lorsque, ce printemps, je vis sur 

sistais,etque je fesais miroiter une pièce d’ar- les journaux, que le mari état accusé d’avoir 

gent pour chacun d’eux, Wiuri sacra fames, si mis finaux jours de cette pauvre Clarisse 
fort chez la plupart des enfants, l’emporta d’une manière si tragique, 

sur la timidité,et ces deux intéressants petits

1pays» -
: •

Ma voyage a Paris ne so fait 
délier, et quoique l*. bureau de

K‘, 9H!“et remplace avantageusement h 
public comme acheteur, on a contracté 

tains petits goûts raffinés incompatibles 

l’épargne.
Il faut par conséquent faire appel à soty 

génie pour trouver les •* voies et moyens. ”

L’hiver dernier, ces braves gens avaient 

imagiué uu plan délicieux : c’était une grande 

loterie qui devait leur permettre de faire cc> 

petit voyage tant désiré. Ou la décora d’un 

nom sonore et M. Faucher de St-Maurice 

chevalier de ceci et do cela, se chargea de 1&. 

faire légaliser par la législature de la province.

Hélas ! malgré les ilôts d’éloquence de M. 

Faucher de Saint-Maurice, les députés firent 

entendre un ,éclat de rire homérique, et la 

loterie tomba à l’eau.
Mais la Société d’admiration mutuelle a dos-

un
paskFsans rsc

. t ^avait"l’air i.plus
continuels pour la tranquillité du ccr-

x »
avec

WEH NAD PHAGES
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Au milieu d’une affreuse tempête, 
un navire sombra, et ^ plusieurs - 
taines de passagers lurent jetés sur 

ile déserté, au milieu de l’océan.

de 1S77, un de mes frères le rencontra avec 

sa famille, dans les chars: c’était dans l’Etat 

du Michigan. Mon frère s’approcha de Sou- 

graine, lui paria, mais il ne voulait pas 
avouer s'appelle;- Sougraine. et prétendaitI 

n’avoir jamais demeuré à Sic Anasiasie. 

Lorsqu’il parla de partir de la paroisse, je 

ne sais pour quelle raison les voisins se 

tenaient sur leurs gardes et veillaient sur

con­

iine
Ces infortunés, réduits à la dernière

/ ....... ; i
misère, en proie aux plus vives sont-

mon-francos du corps ‘et de l’âme 
(aient, chaque matin, sur les rochers 
qui dominaient la mèr ; là ils interro­
geaient,plins d’inquiétude etd’angois- 

rhôrizôn immense pour y décou-

ressources et uc se décourage pas facilement.

On découvrit quelque part qu'un vieux, 

statut permet les loteries en faveur des œuvres •ses,
de charité et de colonisation.vrir quelque navire.

Des semaines, des mois, des années 
se passent ainsi. Enfin, un jour, les 
pauvres naufragés voient dans le 
lointain un objet qui grossit rapidé-

Mais il paraît diEcilo de relier 

loterie, dont l’unique but 

les membres de la Société

uue

est d’envoyer 

d’adm ira- •
lion mutuelle se promener à Paris, à une-

œuvre de charité,encore plus à une œuvre 
de colonisation ?

tilt
ment.Ç'iCst une voile/ C’est un .navire ! 
Et ce navire se dirige vers eux! Bien­
tôt; il est tout près. .I^.Jpifrtiinés 
font des signaux de détresse, crient 
an secours. IL est impossible que les

enfants se mirent à réciter ces prières avec 

un grand aplomb. Louis-Edouard a de très 

beaux yeux noirs# vifs, ronds et saillants,\ 

a l'air très intelligent, a les traits et surtout 

les, yeux moius salvages que le plus jeune, 

qui ressemblait fort à sâmière.Le plus jeune 

a les yeux piaU.Tous deux sont bruns, mais 

Louis?Edouard a le teint plus clair. Avant

;ma visite je ne connaissais que le pôrè#Louis;
l . \ 1 ‘ •
Sougraine. -. Je : n'ai, jamais su qu'ils fussent

i*vrpgnes,jm ,Vun ni l'autre, ni qu'ils fissent 
imauvais ménage. -A mon arrivée,Clarisse 

Naptanue était! À fumer son calumet, qui 

n'a pas toujours été, hélas, le calumet de 

la paix,comme l'a bien prouvé le témoignage. 

•Elleparla peu pendant tout, le temps que jé

fus dans leur demeure ;elle se contentait de# '
répondre, en aussi peu de mots que, possible 

aux questions que je lui fesais.A mon entrée, 

tous se levèrent, mais si Clarisse ec leva, 

elle ne cessa pas de fumer. Ainsi qu'on l’a 

dit, ses dents courtes, mais fortes, étaient 

parfaitement noircies parla fumée. Louis 

Sougraine est plus • loquace que n’était 

Clarisse et parle mieux le français qu’elle. 

Elle avait aussi les traits beaucoup plus sau­

vages que lui. Elle avait uue charpente tout 

A fait robuste : sa taillefdcvait dépasser cinq 

pieds et demi ; elle était,d’une grosseur 

bien proportionnée à sa taille. Elle avait 

l’air paisiblciQuoique parlant mieux le fran­

çais que Clarisse, Louis Sougraine fait 

usage d’une locution bien caractéristique. 

Au lieu de dire par exemple : “ Pour dire 

comme on dit, ” ou " je vais dire comme 

on dit, ” et par abréviation : “ m'a dire 

comme on dit, " à tout instant vous l'en­

tendez’ dire : “ madame on dit. " locution
» «

dont il ne paraît ipas s'être rendu comp-

1>E VIEUX AMIS.
C'est ici que le génie de nos amis se montre, 

dîins toute’sAîâÿléndour. Ils choisisent 
semble le plus* difficile :,.la 'colonisation.

, ,, Vilement, ils forment une société de coloni­

sation. . Et remarquez ici un autre trait de 

génieEux,tous de Québec, se constituent eu» 

société de colonisation des Trois-Rivières ! ! !,
•**''•■44*. * • J • & «li e»-

Que 1» ville trifluvienne est honorée ! Les 

membres de la Société d’admiration mutuelle, 

daignent se servir .de sou nom pour se payer 

un jjetit voyage ! Ils auraient pu choisir une 

autre localité qui n’avait pas encore organisé1 

une société de colonisation : mais ils ont-'il» ; 1 . .
préféré Trôis-R-irièrcs ! Heureuse, trois fois-

heureuse ville triiluvienne !
Celui qui descend la rue du Palais, côté-

gauche, peut îemarqucr au numéro 18, une

grande affiche qui raconte au long la prouesse '
• / • ; * - I t

de nos amis. On y lit d’abord ces ligues :
•j •• ! i ' * - ; .,
“ La Société de Colonisation de la cité de 

Trois-Rivières a été fondée principalement' 
dans lu but d’attirer dans cette province des 
immigrants français catholiques et de lus 
aider à s’y fixer d’une manière permanente. ”

Puis, avant d’aller plus loin, on jette un
coup d’œil au IL s de l’affiche pour voir. qui

sont les citoyens dus Trois-Rivières à la tete

de c.tto louable entreprise. Oh 1 étonnement,

voici les seuls noms qu’on y trouve :
“ Le comité de direction est composé 

comme suit :

Président.
“ Vive président^ 
u S•uiétaivu-tré.-oricr.J. Michel.

“ Couse'Hors adjoints :
N. Faucher dv. Saint-Maurice M. P. P»

44 N. dv Saint-George. M. P.
“ Paul de Gaz s.
" Joseph Bouchard.”

Tous de Québec, moins un, de Lévis !

Pas seulement l’ombre d’un tri flu vien !
Singulière société de colonisation de la

cité de Trois-Rivières, en vérité !
La curiosité est vivement piquée, fct on lit

cette affiche d’un bout à l’autre pour >oiv ce
que cette société dus Trois-Riviére* composée

exclusivement de Québccquois se propose

du faire; "

]/étonnement du lecteur va toujours cres­

cendo. Voici :
r .

“ Pour parvenir a son but,

Depuis longtemps nous les avions perdus de
ce qui" • ' - ' . Il i , . ! '

vue, nos vieux et chers amis de la Société 
d’admiration mutuelle. Ils ne donnaient

.. . - ... .. ..'.Oêyijin.1 c'.i
guère plus signe de ' vio ; ils ne ravissaient 

plus le public %#ar leurs merveilleuses produc­

tions littéraires ; ils sc contentaient ' d’écouler

personnes à bord du navire ne les 
aient pas entendus, ne voient pas 
leur désespoir' Le navire va donc 
jeter l’ancre, utie1 chaloupe viendra
les recnillir.ils verront enfin leur don-

i .K) ■

! tranquillement leur marchandise dans le
'-•*'»•? jJJ*?•-: i-1 :'vt» .)• <• : o?•

{bureau de M. Ouimet.

te paie ” beaucoup plus èt offre infini­

ment moins d’inconvénients.
' , | * W f ' * * % ' :*! ’l p ! » 1 i f .

N’écrivant plus pour les profanes, nos 
admirables gens de là Société d’admiration

mutuelle ne sont pas exposés aux railleries
* «' • #|

de ces monstres à face humaine, lus critiques.
* y t f» . k

Du reste,c’est si vulgaire que de détailler scs 

livres à un public peu enthousiaste ! il vaut 
beaucoup mieux faire dès ventés en irros ù
i . i . - . ■ ,e»
M. Ouimet, par l’entremise de M. Dunn.

i •
. "Cela

iicv:;fi •ce patrie î 
Màià1 tjnoi / ïë rtàvire rie ralentit

• , , ; \ t ) • «i / ; ! • I* :
marche! il continue sa route ! il

Mi .It I }
<\U\\ . ;»

pas sa
s’éloigne ! Ni le capitaine,ni les hora- 
mes de l’équipage, ni je» .passagers 
n’ont eu pitié de cep paqyrei nau­
fragés qui pleurent et qui sf lamen­
tent sur le. rivage, dévorés par d’inex-

fm

priraables tourments.
Quels sont donc ces barbares qui 

passent ainsi sans tendre une main 
secourable aux pauvres naufragés ? 
Ils doivent avoir perdu tout senti­
ment d'humanité ; leur conduite in­
spire une profonde horreur !

Ne les jugeons pas trop sévèrement, 
ils sont moins cruels que

C’est plus chic, comme on dit à Paris, et c’est 

toujours le même public qui paie, en fin de 

compte.

1 ' Seulement, si un autre gouvernement 

arrivant au pouvoir, on faisait une enquête 

sur toutes ccs transactions de la Société avec

le bureau de M. Ouimet !........

Mais chassons loin de nous cette noire 

pensée............

Donc nous les avions perdus de vue, depuis 

longtemps, ccs vieux. t chers amis. O'j,pour 

parler plus corrcctem *nt, c’étaient eux qui 

avaient oublié le public,car pour nous, nous 

suivions toujours, * d’un œil attendri, leurs 

progrès constants dans l’art 

>cur marchandise.

Mais les voici qui reparaissent sur la scène 
de cc monde, ces b ms amis d’autrefois.

Permettez que je les embrasse !

Ah ! ils sont bien cc qu’ils out toujours él&,
i f •

et leur hé jour dans le bureau de M. Ouimet

ne lcurainullonunt fait oublier leur honora-
à

oie métier Comme ils savent encore joindre 

l’utile A f agréable et ramasser des ecus eur le 

chemin de la gloire ! - ' -

Mais arrivons aux faits.

Donc il est, et a toujours été notoire que 

les membres de la Société d’admiration 

mutuelle soupirent après les douceurs intellec-

nouscar
chrétiens, qui négligons de porter se­
cours aux,pauvres âmes du purgatoire, 

qui, emportés par le tourbillon
Ji. N. Carrier, 
Philippe Yallièré,nous

des plaisirs et des allaites de ce mon­
de, laissons nos parents, nos amis, nos d’écouler#«*»#####

frères clans la foi gémir et souffrir 
dans les flammes expiatoires.

Tel est, en résumé, un sermon que
• t %

a vons entendu, l'autre soir,dansnous
une des églises de Qnél.ec ; il nous a

i. -
profonde mont impressionne, et nous 

faisons la. courte analyse qu'on 
vient de lire dans l’espoir d’étro utile 

pauvres Ames du purgatoire;.

te.
L’occupation , de i Louis Sougraine à Ste 

Àuaçtasie de Nelsvu, depuis l’automne de 

1875 A l’automne de 1876 était, le jour, dç 

vendre des ouvrages en osier de toutes sortes 

et de toutes formes, ainsi que les plus beaux 

chapeaux en bois que j’aie jamais vus. 

Clarisse réussissait à imiter les plumes d’au­

truche, les roses et les ; oeillets avec une 

grande perfection.

§iü\vj
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nour attirer dsns cctte province das Imihi- 
grauts français catholiqwv elle s crû quo- ki 
meilleur moyen était daller nous fain cop- 
mitre aux français, sous notre véritable 
jour, et pour cela d'organiser une grande» 
excursion en France représentant toutes , les 
classes de notre population et accompagnée de 
personnes choisies qui auront mission non- 
seulement de fournir tous los renseignements 
et statistiques nécessaires, mais do faire 
apprécier aussi d’une manière intuitive les 
recourses de cctte province, en apportant avec 

des échantillons de nos productions miné­
rales, végétales, industrielles et artistiques.
/ *7ribord à JJatord, par exemple.),

“ A cet effet la société a donc résolu d’or­
ganiser une Grande Excursion qui se fera par 
voie de tirage au sort dans les conditions 
suivantes : "

•toifj tiuijvzvVi otu 

voif tî r. ji» v

phê,1 léqucl B'â d'autre ornement que la croix

sculpté* en relief sur, ta couvemle. A la baie•

seront gravés; avec la nom dut fondateur - 4e

V Unipér$i ces mots . écrits; pat lai-môme dans 
#

l'épilogue deÇntit U;quirésimet .sa : vie; 

VJ*a* mi] je r^.’AO /A
Apré^'la fermeture du caveats,.sur - lequel 

Vaumônief du. Cimetière avait dit^s .prières 

liturgiques et répandu Veau,.bénite, .tous les 

assistants se pout rendus à un service funè­

bre célébré,pour Vâme, ,dc .,1’illustrej,,défunt 

dans la, chapelle des morts, voisine, 4u cime­

tière, par M. le curé de i Notre-Dame de 

Plaisance.

MOUTOLI* PUBMCATIOS».
.ïïHun nn r l.ii >t /,] : ‘?biiIV *0

I—DU—
SUp&XKDlt, ko* 0/VI

,eZf« soirées de la 'Baie des Chaleurs, ou 
entretiens sur réduction de F enfance, par 
'James Smith. Ouvrage approuvé par , Mgr ; 
jVévéque .de Montréal. J. ,B> Rolland et. fils,
l88:v - 1 141 ) .t\ flA1

Voilà un petit livgo qui devrait être entre

les mains de chaque p^re.dc famille, de tous 

ceux qui s’intéressent à la question si impor­

tante de l’éducation de l’enfance. Outre l’ap-
' •• ----- ■ • • ) . U j »

probation de Mur Fabre JM. Smith a reçu
t • l » * ,

des félicitations, bien méritées, de plusieurs

autrçs jévêques, tant de la province de Qué­
bec que d’ailleurs.
'••• «•< - % '/if unu i ju s Su ,‘-f '

M. ^rnitli a, parlé de l’éducation

yen fervent,tçhyso rare de nos jours où les 

idées d’un si grand nombre sont
wî'jrrnv). .. i »... /.

r Sous une forme agréable, il fait voir
e ri e ° h ’« ;

nécessité impérieuse d’un enseignement 
tout imprégné de catholicisme, le seul

• _ , • i. / ■,
enseignement pratique, car c’est- le seul qui 

puisse aider l’homme à attciudrc sa fin 
dernière, le ciel. A quoi sert-il d’acquérir 

quelques brides d’une vainc science, si 

vient à perdre ou à laisser affaiblir sa foi en
■ * ' '*, ■ j I u l * l i! ' I !.. , »’.*

Notre Seigneur Jésus-Christ ?

OOlIfEKKElJlMIEBrEBAL

DlVl i I 'jfjll;iv i A •
j j -.v •: {ff'i u­
! . Nous avops,.dans notre dernier numéroe •• . •;. ; . -'viUîTT n
donné l’éveil sur cette importante question 

du serment prêté par notre gouverneur-

général. Nous sommes bien aise de voir
• ;

que la presse s’en est emparée et la
• • i ' r. 7 » ;U 1 ' f>. « ii' > • j

discute sérieusement. C’est ainsi qu’on 

arrivera à la vérité.

Le Cam dim prétend que le serment 
prêté par Lord Lansdownc est le même quo 

celui que ses prédécesseurs ont prêté depuis 

la confédération. D’après ce journal,
. A * i il 11 y , • f * ‘ .

la dernière partie de ce serment se lirait 

comme suit :

Mf 1 U! ' 3 < ri ■Wt'Hl!
», i skunaih

eux

»!*»
Nous faisons grace au public des détails

■ r , • , -• 'J
vlu projet. Qu’il suffise de dire que c’est la 

loterie de l’hiver dernier qui revoit le

i11 en chré-
flUO.i

faussées.jour. Adoration réparatrice de* 
lion* catholique*.,

nu*, laIl ressort de la simple lecture de est exposé 

le véritable but de la société n’est pas 

tant de faire venir des Français que de faire 

.c1I/rr des Canadiens.

Mais voici le trait de génie qui dépasse 

tous les autres. Ils ont du se mettre dix pour

“ Et je déclare qu’aucun prince étranger, 
aucune personne, aucun prélat, état ou 
potentat, n’a ou ne doit avoir aucune juris­
diction, aucun pouvoir, aucune supériorité 
prééminence ou autorité, ecclésiastique oa 
spirituelle, dans les limites de ce pays.”

Ce serment est digne des temps de Henri
. i ■ * j ■ , v i • i ' 1 ' J • * '

VIII et d’Elisabeth, mais il est parfaitement
• j i ^ ' j ‘ (

odieux dans la bouche du gouverneur d
■ i .: . • !î: • ■ :i; )• •' •ïi o ,

pays où la liberté du culte catholique est so 
lennellement garantie par les traités.

T. , : ■* ' 'i r„ ' . 11 * i • .
Il nous rupligne encore de croire que

. * y . . i • ' • j *. j / p1 » *1 > . $ „ * ‘ * *
lord Lansdowne ait réellement prêté ce 

serment qui respire la haine la plus aveu­
gle de la religion catholique et de l’autorité 

spintuellïe du pape et des évêques. Toute­

fois, les bruits que nous avons Signalés la
.i . ' . *... ji’Un .. -Zi/Oti •; I ) '.i.i y ;;:- tj RtUtjj
semaine dernière se répandent de plus en
lib'riïïttop . j, .v : V1 'J s Jii ;:j
plus,et l opinion s inquiète davantage chaque

K ffüiili ééiiiinbi ‘-tri ÿibiw'b tijjnitlu » •
jour.

t Sif j j » jjjh i: i : » .UM/ruI* •*<>? »; y. lu*. •
Si lord Lansdowne a prête ce serment,

r jUio r ji fi( > .liov 'j iiijl ül) ).!• îinlimi! i
les autres gouverneurs-généraux l'ont-ils
. , • .JJ«il Ziy-i'JL: :01 ôirp r.-j (S ■ V tfiblfVÎ
également prêté ? Ou est-ce une mova*

v'rf. .U. dtrt-fi; G runJyh luvl !

:■}. .pi ; •/ . .-'«r - -;
est plus grave encore, c

qUC
On lit dans la Croix :

.V . î . .. .;v> i •:
En presence de la haine toujours crois­

' «it . . •.î'.’iii
saute contrq tout ce qui tient a la vertu et 
à la religion, liai né qui va jusqu’à chasser de 

la société et de la famille son unique Sei-
‘ • ILr- » l .. ! ! : . *

gneur et Maître,, qui est Dieu, une société
J# " . : ,• v • r Y: ' d :# 1 i ■ ;,

de réparation et d'expiation vient d’être éta-
i i . • • . , ^ _ . •

blic à Rome sous le titred * Adoration répara­
trice des nations catholiques.

■ ■ ’1 • ’ . ' ' ,M«tt* ; i * ..'fi • •
Dans un Invito sacra du io octobre*
I *0 ‘b ol' .-vit lli'b .!• U ‘ ‘auu

Son Eminence le cardinal-vicaire Monaco
vi h A'"i : • ••;'•.• -v,,- s i A r.oai; «

la Valetta recommande avec instance aux

t

Von•trouver ceci :
“ Pourront faire un besoin également par­

tie de l’excursion, un certain nombre ; do 
personnes choisies par la direction at chargées 
jplus spécialement de faite connaître les res­
sources de notre pays.” ‘ -

un 11.

inri i 4

Nous rcçouipiandons fortement ce i élit 

livre A nos lecteurs; c’est un ouvrage de

Avons-nous besoin de dire que le besoin de 

choisies sc fera sentir à chaque
propagande qu’il fau( répandre pour com­
battre les tendances modernes ^ en , matière 

d’éducation. Qu’çn le donne en prix" !»•» ur!. i. >* ■ in of iw ' U.• *
les écoles 1 t; Ua) uoîeHOkHOf.i

personnes
voyagent que les directeurs auront lé, bon goût dans

île choisir des membres de la Société d’adnii- » •
fidèles cette oeuvre “dont on doit attendre,
- ii,- : MH uI, v,< jvlVI i jjn i

i grand avantage pour la gloire de
M!'/;' 'i • JVOHIMV» '.t„ Nl-.l; . .'MHUiMUl V i.in

Dieu et le bien des âmes dans les tristes 
.:»îtai,KUui A 110., Oiijri/lui-V O!» 'lijliNh Uiî) —

temps où nous vivons.
‘ ^ in» /lié'isll no

“ Les fidèles, de tout pays j>euvent faire 
fui oti uo tinq mt

partie, de,cette association, et ils s obligent
.tiiiiî.»cî 4io—ol( ji -J'iil >f t i j .•

a faire chaque semaine, pendant
n<z>- .in fi'J/'iun A iju t.^ur rj\n
heure environ, l’adoration au :
T u i:. -mo .ooyoïfitLut /{
ment a 1 heure qui précède 1 Ave Maria :
: A ,J : id) noli to 'Vio*ic-| •’no- r
pour Rome, dans les églises ou se fait
l’exposition solennelle en forme dé Qua­

rante Heures,, et hors de Rome, dans toute
:;&p *ri ;</. u ';*:•/ ■ • l*i. 1 I

église où se conserve le très Saint Sacrement.
tb *.r iwf> htf/ ,m; ■ • ■ vmïùkt. r j
Un jour par semaine est assigné a chaque
•’ i’ ■1 u . ■ . ; . tour ni » * . 1
nation a savoir.

“Le dimanche, pour l’Angleterre, l’Irlande
'i>lh î

il'J ' !/!'■.i f nu
On le trouvera en vente, à n Quebec, cheauVuu.is VJ'. ::»,/<• üi v «iiKitl. JH* : » •#; f, ;

Joseph. ■ , ,Rii'l :fn W- nov; Z hiîv; on /iJioa ji[ o!> -Jfi.M .

Olf*U‘*J il •>

■ration mutuelle pour accompagner ics excur­

sionnistes moins éclairés ? Cela va sans dire. 

Df course. Qui,on effet, é*t plus en état que 

M. Faucher de St'Maurice, M. Logendrô, 

M. Dunn, Evabturel, etc, dé “faire 

•connaître les ressources de notre pays” ? Qui 

mieux qu’eux, peuvent initier leurs compa­

triotes aux mystères des théâtres' dé*' Paris, 

aux arcanes des boulevards et dts cafés 

chantants ? Qui, surtout; pourront conduire
• « • s

d'us dignement qu’eux it pèlerinage à Notre 

Dame de Lourdes. Car le programme renfer­

me un pèlerinage s’il vous plaît. Si vous ne 

me croyez pas,lisez plutôt.

“Le séjour à Paris sera d’un mois entier 
pendant lequel les excursionnistes pourront 
jouir de tous ht agréments de la Capi­
tale: Les théâtres,les concerts,les palais, les 
monuments publics, les églises principale*, les 
jardins, les établissements remarquables, les 
différentes curiosité?. Tout cela visité par eux 
sa us aucun frais de leur part. Après quoi, 
ceux qui le désireront pouiout faire partie 
du Pèlerinage de Notre Dame de Lour­
des.”

Après avoir couru les théâtres de Paris 

pendant un mois, un pèlerinage viendra fort 

à propos. Mais pourquoi parler du pèlerinage 

à Notriî Dame de Lourdes, comme s’il n’y en 

avait qu’un seul ? Un pende grammaire ne 

nuit pas, môme à une loterie.

Ht voilà comment ou sc propose de coloni­

ser le haut St Maurice et autres lieux 1 Voilà 

comment ou s’y prend pour “so faire connaî­

tre aux Français (et aux Canadiens) sous 
son véritable jour" ! t !

Les immigrants français catholiques, ce 

qu’il y a de pins catholique,ne manqueront pas 

d’affluer vers nos rives après qu’une cin­

quantaine de Canadiens,“des personnes choi­

sies” (tel quo M. Faucher) en tôte,auront joui 
pendant un mois, “do tous les agréments de 

la Capitale.” v*
C’est un moyen infaillible d’attirer le monde 

ici, et il n’y a que la Société d’admiration 

mutuelle de Québec, transformée en société 
decolonisation des Trois Rivières, qui puisse 

trouver de ces chose s-là.

Vive le génie !

dit-il, un

t !/!> Mint k au

'' Guide illustré dit itfMeüUetii* cd'naditn par
J. P^Chapais^Le piçabr^dp jQorçjté
général de Vàssociation forestière de la 
province dé Québfcà:1 Moritréal; Jll!Euséhe 
Sénécai ct Fils* juoi wuVout biohcc

Cet ouvrage de aoo pagea,illu»tré, de i j6 g ra 

▼urcs, traite* à- un,( point dc.nvue. exclu- 

siveraeut -, canadien, de /la conservation, 

de la réparation et de la création des forêts. 

Une grande partie de Vouvrage,cst coma 

crée au sujet du reboisement quidçwerçt, une 
question vitale pour la Puissance ...du' Ca­

nada.

r 't

1 une aemi- 
Saint Sacré*

lion?
r

d’après
la constitution les ' lieutenants-gouverneurs i

des différentes provinces doivent prêter le
. o .v ;/£ Al ).: . . L . . -f : , r*
même serment que le gouverneur-général.,

Le lieutenant gouverneur de la province
• .-u % *’ • -i: - /r*> ri/ i . . !

de Québec a-t-il prêté ce serment an­
. .. :),$■ 71:0 1> ; ;T;‘îi

ti cathohquc ? Encore une fois, nous 
voulons ne pas le croire, mais en même

temps il faut des explications claires et
1 . • . . . ' precises a ce sujet.

Nous espérons que nos hommes publics, 

tant de Québec que d’Ottawa, vont s’occuper 

de cette grave question sans délai, et feront 

modifier la constitution, s’il le faut, de 
manière à la rendre conforme à la lettre 

et à l’esprit des traités qui garantissent la 

liberté de la religion catholique.

Et ce qui
•i

• ♦ ?

h Pologne et la Norxvùge;

Le lundi, pour VAutriche, la Hongrie, 

l’Allemagne et la Grèce ;

“ Le mardi, pour l’Italie ;

“ Le mercredi, pour le Portugal et l’Amé­

rique du Nord ;
Le jeudi, pour la France et l’Amérique 

du Sud ;
“ Le vendredi, pour la Suisse et tous les 

pays dés missions catholiques ;

“ Le samedi, pour l’Espagne, la Belgique 

et la Hollande.”

< * Fl'thW'i
On peut se procurer ce volume en envoy-

« <1 r/i

l'.ll
antdans une lettre enregistrée $1,00 à AL J/J. 

Chapais au département de Vagriculture, 

Québec. .<

;

4-
1 ;

DECES

< r
Le révérend M. Leclerc (Na/aire,) fonda*
; *. * 1 i {• • i y ; * l [S * ' t' ' * / ' * 1 #

leur et ancien rédacteur des Annales de 
Sainte Anne de Beaupré,décédé^'le 31 octo­

bre, A Saint Felix du Cap Rouge, était

membre de la société d’une messe, section. * " •
provinciale.

Son service et sa sépulture auront lieu, à 

Saint Félix du Cap-Rouge, samedi, le 3 du 

courant, à 9 heures A. M.

Suivent lés indulgences accordées aux 

fidèles de Rome. Sa Sainteté a daigné aussi 

en accorder aux fidèles des autres pays qui 

s'associeront a ces prières, aux fins, temps 

et lieux ci-dessus indiqués.

“ Ceux qui sont hors de Rome, a chacun 

des jours où ils visiteront pendant environ 

une demi heure une ^église où se trouve 

le très auguste Sacrement, gagneront -les
• f f . . .. . .

mêmes indulgences qu’on gagne à visiter les
•fi 1 • r e

églises des Quarante Heurts à Ror
• ■

LOUIS VEUILLOT
■t'

niNous lisons dans la Croix du 19 octo­

bre :
Une cérémonie a eu lieu hier au cimetière 

de Montparnasse pour le transport du corps 

de M. Louis Veuillot du caveau provisoire 

au monument définitif.
r • j * . • I % |

Ce monument est dans la première' 'allée 

de droite, dans Va venue principale du cime­

tière Montparnasse, et du côté gauche de
.1 {4 »»

cette allée. Selon les indications qu’il atait, 

pour ainsi dire, fournies lui-mèrric, ce monu­

ment est d’une simplicité qui n’exclut pas un 

vrai caractère de grandeur, deux choses 

que, de son vivant, il aimait et louait ' cri 

touu-v 1

M <

<) $ _r-.fi il»

•;r. M<Ji • >;
Le révérend M. Sauvagcau (Georges-Eric) 

wupérieur du collège de- Lçvi»,1'décédé, 

matin, à l’Hopifal^GérièVal de ' Québec, 

appartenait'à la société'«Fané messe; seètkn 

diocésaine, et à la société ecclésiastique de 

S. Joseph.

KJlS

if ce
fo

me i• 9

•* Oh ! combien sorit remplies de joie pou
9 f !'J ’

nous et agréables à Dieu, ajoute le cardiiia! 
les prières que nous faisons en présehcè 
de la sainte Eucharistie'/ pour faire oublier

• ''fill! I

lu-jiin ifK-U:• ■ J;-/| • v ...... flit l
C /X. Ma rois pire,

v. .ot;» ■■

Secrétaire,

tfiq v *, 

v ti;q ](>*

au Dieu réparateur les injures qu’il reçoit 
des péchés.?' »

Uii( àJ
; :î foTt-/j U i \jC: i fis1

Archevêché'de Qdcfiec/)
*n ; a^nowcmbb ië83 ütq nul

Vfi J1 • »

IX • moi I<7 ! } >'• r • f/iiirî/ i 1 A' K

i'int un
. I,u’çst un granit de Bretagne, du grain le

? * • • j
' foûhti la matière dit Cénotai

Blaise nr, !t! f T i2 fi

rr.e'lv ‘ *V:Ô * I•;ei un j JnQtüàhoviJo * -,rplus pur, qui a
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-ï SEGHliTES! ^ 1 télégraphe* agentaetif de lnfNwmaçopncric; C’est pourquoi $*dw@&»pipipn publiq

Expédie allègrement aux,quaUoieoins, 4e,. une réaction profonde contre la tendance au
ltorre “un éloge bion.seati” de.ee» importantes scepticisme et à la licence des mœurs qui s’était 
l'prWictiéns df'"|!cspnt homain." Des ballots

errsîïSSF

,présentants;LSuâo\i:.3:,:!f^ ampin 
«ouchorvil.le, aur,,repugn.'1:? "" ' - 
"’tanti'Bbubhcr...;..V:7......U li ‘.t'i

UC,LïS-^âOtiïETEâ

—BXwp

lé A. H Ot l BïK.
'.V •'LX'y.J </> 'U.1 Il

—ou—
rml-osopiiiF. de L'HISTOIR'R CGSTlMPOll-lcccs productions arrivent bioûtôV jueqitlauxi 

haine ; T lit. Notes'Kr:-DobuihsNTBR* i 
cueillis par M. Claudio Jannet. -1

muAfoUé? "BarisW Barit* aift*/ Béfrêk
! if'"rtti\

.le commencement du siècle. Aussi lord Boling 

broke, lo maître dc Voltaire en impiété ct 
en ’ franc-maçonnerie, se bornail-il à shuffler 

Jans Vorcille'dc quelques beaux esprits la bai ne

, , . 393 iv) Il> /
"Vet

I ..Iextrémités du monde. On les . attendait ;•

Los Jcsmtcs a.yaient, en outre, 225 ha’oi- 
W u,,„™ DTJor ..t . ... , sur |cur seigneurie de La,
dC , T Gabriel

" m" ‘T- r* ! ’Sf i WO U.ilri.u d.m 8UW. «Vi,.: 
tmmmie, et ontetdpublmsdepu.sFa

ct plus Jv 100 dtuig îeui’d fi-fi à

on* les lit;; soit 'parr i curiosité, n<r soit 
J par passe temÿi, lô grand nombre étant < sous 

l’im ression dki l'oÿiniori favorablè toute 1 faite

t; JO /I'li4 J

' (stJite) t •

qui les a précédées,cfc dont/comme de toutes
lus prctnièrcs impressions',u il 1 reste toujouiB

• *

quelque chose. Qu’il Vienne ensuite des 4‘pro- 
| £ - ^

ductionfc de l’esprit humain”, sinon foncière­

ment chrétiennes, au moins spiritualistes, elles 
passeront inaperçus ou dédaignées ; d’ailleurs 

arrivant tardivement et sans bruit, elles n’au­
ront qu’un petit public et ne détruiron t pas 

l'imprcssion-laissée dans de gros du peuplctiphr 
leurs dcvaticiôrds1 pompeusement$ annoncées

et profusement répandues. La franc-maçonne­
. • ' * ; . t î fM

rie a, évidemment, sur ses adversaires, d’im-
; H

menses avantages que lui donne la vaste 
;‘*; y : e • « •:» : i •. • ji

publicité qu’elle exploite avec audace et habi-
* 1 ,• • * • - i1 1 > ; i • ■ ».. ’J.ii

leté.

<l¥
ci-! r'Etnt socialiste est bienCe principe

véritablement celui de l’Etat déifr. 11 faut,
i •

» jj P 4.1
JUlOlt. Tivig-Riyiÿ,tri effet, un (lieu aux hommes, et quand Dieu 

'leur dieu, c’est' nécessairement 

l'Etat qui le devient. Il s’empare 
de toute la place que Voxeliisiori de Dieu 

s laissée vacante dans les intelligences ; il
_ 11 , j ........... ,i ' i |

domine et les gouverne comtiic un troupeau (
bétail

CA suivre'.)
tes, sa‘n$ compter'iBün üiaisons. C 
plus clu o.i/" ••

'était donc
100 personnes dans les seigneuries 

sur UI1Û population totale ' de
15 255, c et t à dire plus d’un cinquième de 
, ; 11 jv. 1 •: • \i"
toute la population du pays, et, à ne considé-

< •>iil’est pas
en maître

jol.»
i,.» : M (1

I-cs histoires <le M. Suite.
4 «

i'.S ,1rcr quo la population française, près d’un set-
| j , ' f » ^ ‘ f * '♦ " &

tiouie de tous les habicapts. Les . seigneuries
* ’ ■ '-il i '(T ' i !

des Messieurs Le Gardcaur n

»

qu'il s’agit (l’exploiter jusqu’à ce"" ‘ 

rMitre dans la terre sur laquelle il a,

1 I r

(Suite.) ' • 4

’avaient point en­
core ensemble deux cents habitants, et les

ffl
7écil.

• i • |

u La vieille société française, a dit Lacor-
lr -, e

en était

...

seigneuries dos deux Messieurs Le Neuf 
avaient point trois cents. Je ne dis pas 
pour attaquer la mémoire de 
qui faisaient leur possible ; mais 
scr les odieuses calomnies d’un malheu

XL Suite dit, dans ce parapraphe : “la

direction de la Nouvelle-France était alors 
aux mains d’un comité des Cent-Associés

claire, a péri parce que Jésus-Christ 

sorti

u'en
celala société nouvelle a peine à trouver 

h ch M'isVfl parce que Jésus-Christ n’y est pas 

«ssea rentré.” Et,
est plus grande parce qu’il y a plus d’ini-■
piété, la franc-maçonncric professe' que la 
& «ci été lié trouvera sôk 1 assise b qu’à
condition d’expulser Jlftis-Cf/risiigiiomini- 

eusement H'définitivement ! ,Ul J ' ‘ J 

Que rEtat fraiic-m.jç)n et socialiste, dira­

t-on, prenne possession des intelligences ch 
Yrancc, c’est 'affaire' de la société française.

pas plu.4 loin. Il faut, pour rai 
*uuncr de la sorte, ne pas savoir ou ûfe pah 

ço nprendre, malgré--Pétidcnco des faits et

ces seigneurs, 

pour repous* 
veux

.fi 'ldi ll'M f *.- i i
La République n'est pas en situation de

promener militairement la Révolution fran-
çiise travers l’Europe ; mais la franc ma­

. 1 .. v.vi . ‘ • i • -n- •
çonncric, tûte dirigeante de la . République

‘ «‘•‘•x •Vx1'
disposant d’un budget énorme, est plus que

' L‘‘> ' -j ‘v iurïjamais, en situation d monder de doctrines
•.I/. vf. '.i M i.'in'ir. > til *j >iiv$: ru! t.

et les pays loin
■ ‘‘Si i n Ai,' ! «,

qui s’entendait parfaisaient çivec lcsjésui tes”- i j ; f> , ' « '}]*•♦ f

aujourd’hui que la peine
Toujours l'homme affirmation, le monomane.

qui vomit l’injure contre les bienfaiteurs <kIl dit, par contre, à la page 130 du deuxième
• t i * * ‘ ‘ r' * 1 1 •

volume de son livre, parlant de la même
•lq l 00 ■}> • ‘)i e e nv:îj. : .
époque : “—Les religieux n’obtcnaicut pves-
r.< ... :. ! /. » - i :.e *. r • • .rj -/.<>!
que rien des. Cent-Associés
. •.vu' j;i jir j. »:■
encore, page,cent treutc deux du.même volu­
me :—“La compagnie des Cent-Ass oeiés

-I.v i VJ i vu'tifîUOt
sa race et de son pays, lesquels sont wieai 
a.qssi. C'est eu regapd des ..erreurs

j

atroce*
des. omissions, des contradictions et mensonges 
qu’il acpumulc que M. Suite, s’écyc, j en se 

faisant, claquer. ip: laugug^;—“Qeyons-nous 
mcconuqltre çca faipj dont ..tous;- les détails 
sont .couchés dans mon livre-? ”•

» ■ - • « • e. , < • .. I .♦ \ 1 t • • i « i ' . I :

r Il dit
I< t, •• r fiiles pays proches

.II. > 7;. ,
vicieuses
/ u:«uj e

tains. . , ,
, ft’.' ;Ul- JlOU J,'yj > >rji> ;

landis (juo 1 action de 1 ini pic té franc- COmptait parmi scs membres les plus , actifs
uiaçon mU|q « e ^ dont k centre est en France, p^icurS eçmmcrçnnts, coilx-là “ même . qui
sefai^oUrc. diri^c.tl.tra^ .et , eo=é

JS;!iC“ Jta'‘:C' v° -^sPa"?c c,^ au. l’obligation d’aider les jésuites daos'lcurs tra

^r dep f aques plus eu moins ouvertes con vsux apostoliques, mais qui
tru t .rcHsion.ccile-ci. scinble.t.i1, dclwpà f^àÜcment de leur devoir! Ôn les entendit se

&. •tUq“P.S-J àn A“fletcrre- : plaindre dc ce <}ue les r^igjeus traitaient à 

s’arrête, à .cqtte, apparence, car il n’y lcur detriment." D’après M. Suite, le comité 
a qu apparence, , et l,on dit : La race (]Cg Cent-Associés s'entendait avec les jésuites
anglo-saxonne est stable dans ses idéu^, commc M. Suite s^acco^e avec'' lui-meine,

«ne de ocs inondations qui ^^n^nlivparj^ ,, ç0 80nt lc8 Anglais qui ont cçttc ° ^Hi^^

dessus, les levées et envahirent les pays | bonno opinion d’eux-mêmes, et, qui, à force encore exempts de Maine si, employât ces

•I de la proclamer, l’ont accréditée dans le richesses dont on pâlie, ils.eussent fondé des tribe contre le vénérable Mer de Laval, 
I i «t • j» •» ■ pr n* • i Va • V *••'>. *" " . *i • V •
I monde., Mais un coup d œil tu Int pour çon-i setgncurcries et contribué, par. là à peupler le ; contre les jésuites, les sulpiciens et les ecclé- 

v • 1 âl IV : JI,K, . >.*•«‘il-, yi. î-.î’t. , • ■ » :5v “ “ * '* yf- •*
I stater que cette opinion u est que vanité , car,' pays..........................Le Gardeur et4 Le Neuf
I _ . , ' ,, , .. - . i. : u. ... -1 ■ ’ cilC.i

II depuis, un certain nombre d années, il y a travaillaient avec de bons résultats
une tendance révolutionnaire très marquée Voyons 
dans les esprits en Angleterre.

I ' 'i I 1.4

: /
Ccla n’ira

i-Puisque,noua,en tînmes sur, Je sujet des 

seignejureries, ]j’cn ;%cndw .«.occasion do 

douter deux autres exemples de la non-valeur 
et,«du mfqique, de, respectabilité de certain < 
prétendu* documents dç,.,Ja collection .Mar-1 
gry ;$ar ;; cfcst . \ là .que ,.M. Suite,, qui 
est tout à, fait incapable de critique, a’endoc- 
tripe,.; Je ;.y.cux parler^du mémoire intitulé ; 
“ Accusations,du comte de Frontepae. ”1677 
(.volume I, ,paggs 301 et suivantes.) Cct.éçri; 
est, d’.un bout à TautTpy une dégoûtante dia-

i s’écartaient siswl^ûv-lça, avertissement» du .Saint-Siege,
otic la lfrarié-mç6tinôrio! -a en vtie, nbn pusl

h -jvji: itjï a; r. IV
seulement la société* fraqgaisç, mais bien la 1 ;
société moderne tout entière. Il Faut ne. pa»
téfléjUsr, malgré to* swnissenieot* du Saint-1 
Sivgo, qu’uno doctrino^vicleuibcst comme

fioifiés n’ayant pris aucune précaution pour 
») garantir, parce qu’ils ee croyaient préservée 
par kdbtencorjf <;

La République actuelle, sans alliés, placée
sous la haute surveillance des puissances
monarchiques, même dos gouvernements révo-
tutiomiaires clu continent,.'u’vst pas en situai ...

i Les Anglais, il est vrai, ont su, :
tion de promener, bnïoucttcs en avant, la | . _ _ . .

: I soixantaine d amie s tic bouleversements 
r,évolution française par toute l’Eurone. Ce-i ’‘ ; 1

gt'indiint, si la France a"perdu U prépondéran­

ce politique co ninc au millieu du 
il'Ycl.Nette a, comme* & cette époque,#lfttfiscrvé 

jb prépondérance intellectiivllv, quoi que 
prétendent, au contraire, les docteurs }
Un i ver.i tés d’Allemagne., Irré.igietix, les dt c- 
leurs allemands le sont non moins sy témati F 
^uement quç les universitaires françai-.Tuute* I

fris il y a une différence de formes. L'irrélij
- . ' - ' ' ; . / I lu pays. Il y .a là le germe d’une.révolution

gîon des premiers est prétentieuse, pednntosquc1 , ;
ci nébuleuse, partant peu attrayante pour la
vi" |I>1,1 i ^ 4" 1 ‘ ** ^ ^ ^ ^ Z " t - *» . 9 .1
multitude.

tI.
siastiques en général. Il y à là .dedans' des

.. r, A V.
points de suspension et des phrases chiffrées 
que M. Margry traduit. . On ne comprend

• • f i * *

guère cette espèce de pudeur 'do l'auûuf du 
mémoire, /quand on examine le reste,, du 
document. ' On , se plaint, dans cetto pièce,

•e... ......w * j.r i -iff no
un pou cela, en prenant pour datul 

l’année du recensement do 1608, qui ré:unie
■u

après une les résultats de la première colonisation du
- 1 : ;. ■ « U * ; j :

pays et dût le règne de M. de tfrontenae,1
» • • i \ * •

successifs, .s’en tenir, malgré les agitations I hostile à l'évêque, aux jésuites et à tout 

de ce siècle, à leur révolution de lüSS et à le clergé à l’exception dus

it i.
de la richesse des ccclésiastiqncs, ce qui, entre 
parenthèse, prouverait que les sçigneuiyrics 
ecclésiastiques étaient colonisées, ,Le fait est 
qu’elles l’étaient plus que les autres scigueu- 
reries, :ï tout prendre, les communautés ayant 
dès l’origine, été les plus actifs et les plus

pères rççol -XVI Ile
la <Ucltwntion dos droits, à laquelle consenti lots.

liîi population du pays (province actuelle, 
de Québec) était a loi s de 15.855,

Guillaume III, pour usurper le trône de son 
beau-père. Mais culte déclaration ne répond 
plus aux aspirations de la démocratie, qui, 

croissant en nombre, et instinctivement hostile 
l'aristocratie., traditionnelle, réclame une 

plus large part dans la direction des a flaires

y compris
mais a 

y avait environ

1,540 sauvages réunis en déductions, 
l’exclusion des Nomades. .11 heureux agents de •.colonisation : mais cjles 

ne l’étaient point assez pour rendre riches les 

proprietaires et, malgré les secours3I çoustaüts 
possédaient dix. La ville d j Qacb:c avait; venant de France, Mgr do Laval,, tous 1^

habitants' et religieux, prêtres et religieuses, vivaient, très

pauvrement. Voici jusqu’.où monte la gamme

ICO soigne m enés, , partagées entre une cvn-
. - V : % - ^ J " \ >tamc de proprietaires. Les pures jésuites

i •

eu

population de 1.0SSpolitique et sociale, qqi éclora certainement 
Iet, peut-être,;; plus, lût, qu’on ne le peu-

UU(!

Montreal 1,185. Les 
prises séparém.nt, qui sc trouvaient k\s plus 
peupléccs, étaient con.me suit :
.L’llc iTOrleans, aux rcnréscu- - 

taut s Castiilon

se i gneu re ries r u ra les
L’irréligion des, seconds csi

L,, <1 v Isaymnl/citsc, cynique, dépouillée d artifice, I
d'autant plus | nias vite nourîo mal quYllc cm I

accessible aux masses ouvrières, dont elle cm- f

le langage pou» flatter leurs goût? ctj '

•leurs instincts cupide?.!
,Ur.la iriiiti.il n ‘Vmtç%cotc’’,»9ti pas. supé- 

r qurcviniM^ dominante; :pj),r. .firaqqc, 
qu'vUo tpimpvoui force do^c remuerLet du >•
\enter ; ««ette fraction qui harangue, éc t e

des • “ accusations ’/ ; ot) y lit page 303,co quii fito : U il? q 1
. LYspril, religieux en Angleterre, comme 
dans tous les pays protcManls,s'est.annulé par 

i division et la tubdivLion des sectes, cils so 
sont même tant,divisées c|b subdivisées quo,dan? 
chacune d’elles, chacun form3 une secte à soi’ ... Ml'

i,tout seul. Aurès avoir modiSé ou retranché les 
articles, do , foi du Symbole, chàqu 3 secte pré­
tend vtre c’jcqre chrétienne, lorsque.c'est tout 
iuste si aucun ,de ccs adeptes croit en 

Dieu. ,î

(Tellement qu'il «no reste; aux laïqUjW 
. plusdiivtiers du paysnlc3 deux

suit .2 • i I
IU

qu’il il rpcui :/
•autres- liera ; ^coçûdnnt ideq, eccléajustiqucs,

qui; jloit leur
1 472 habitants

• -1 UB1C
La Côte de Beaupré de.Mgr de 

Lava*
parler de -leur commerce 

“ L«, produire de.grands bénéljiee^ e|:I de
des m.'Sfiùurs qui demandent', souvent des

terres pour: ddi. sauvages,et b’Sïh.emparent

ensuite.b W v. v..- r, >A

sans
1 00 If,Avmwt v,x

>Totrc-P»mA # &*ux
&
Lu Sault Sÿi&.JLutMty/*nx 1*.

Jésuites

1,’Ilc d- AI oat real, 

v) ville, aux Sulpicicns.

Plus
Bcauport,' àuxu pprciinttvitsi

1 M)lenViff 1 !;15Vi’l tulq

nul • • • •

i*,; pr.ro îî)î) i
ca **k-i* * > • î 7 ?0; •• • • «

; \ ! ^ I
J?'*: *• 1 1 t:♦ « .1

••••••»• • ••• • • •> • • ». ‘j j, 4 00? .J roquo-is, est absolument
-, ;w K '>

irr«Ug:euit
À peine une linriugvc 

a-t-cllc

•T-JÏG. T\cufiii:: no 4 nu t • • i r iui jIt >«v•mi) ritoii
tanc-maçr one. mvjiw la j: I<r :I flic: 1 r.vb i! 1/lr.U. ‘Iw W, * It Iff'

Tel n’était pas l’état des esprits en Angle-
v'.nr 11 '«i

m•/. 576,li4bitaqti 
273 sauvages

, V :i-|'hêiVHtoi 0

eéc pur un franc maçon, un article impie 
a-til paiu dam ,un jcurnal de la . secte

Ad 1-V#,pronon- ••••••

terre, au milieu du XIIle siècle. La grande 
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'• 1 'IToit compatissante. :Il selevacts’ap-1 
piocha de >' la mule Fidèle, dont la 
croupe bai-ronge luisait ad soleil. Il 
regard# celai qui lai parlait, et recon­
nut son suzerain, vêtu sans recher­
che, et qui s’inclinait,tête nue,devant.
_ ! 4• . • i j< ■ * ■ ' j(li» . • v.'i.' • il-

le comm tipsbb’u# ÿîiàVaii ' 

passage de la rivièredù Vulpesberg.il
, * . . * f

parla le premier de Rodolphe.
—Seigneur archevêque, dit-il à 

l’Electeur, il est un homme sur le-

I L^MIILG j i.

—DE—
agonissait un priysan, entouré d’une 
famille nombreu

Le prêtre fit V-ioignèr1 ces braves 
gens, et reçut lit confession de ce chré­
tien. Puis il.lui donna le Corps sacré, 
suprême viatique, et enfin, il oignit 
son front et ses membres de l'huile

ü 1) ') • #
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quel doivent eo réunir tous les suffra- 
sainte. Quand tontes cos cérémonies ges ; c'est un chevalier sans peur et 
furent terminées, Rodolphe, agenouil­
lé devant le grabat, se leva. Le regard & ses commandements, honorant les 
du mourant se porta sur lui, et quelle 
ne fut pas sa surprise, lorsqu'il enten­
dit le pauvre homme dire tout haut 
d’une voix forte et puissante.

—Salut au glorieux empereur, à la sez.
Majesté sacrée, qui a daigné conduire J.’archevêque écouta ensuite, avec

admiration, le réc;t de l’aventure do 
son chapelain. Sollicité avec ardeur,

lui.leoende allemande
• T

—Monseigneur, ce garçonnet m’est 
venti quérir pour porterie Viatique 
à son père répondit le vieillard. Té­
tais seul au presbytère: Je me suis 
hâté car la mort n’attend pas. Nous 
arrivions à peine en ce lieu, qn’nn 

—Merci, adroit Maladroit. Do quoi méchant soudard arrivant de Melli-
gen jetant dans le torrent la planche 
servant d e passerelle, et me voici em­
pêché d’aller où le devoir m’appelle, vers la plus humble de ses serf h 
Le moribond va rendre l’ùrao sans Dieu de toute vérité .' 
sacrements, et ce petit enfant n’aura Puis le paysan, étendant ses mains, 
pas la bénédiction de son pè- bénit sa femme et ses enfants, et

inclinant la tête, il expira.
. •. • • ' * ■ >

— Vous passerez, ou que Dieu me Rodolphe ne s’éloigna pas sans
punisse! s’écria Rodolphe, en sau- pourvoir largement aux besoins de 
tant a bas de sa mule. Le soudard a toute cette famille. Il promit d'ap- 
reçu le salaire de sa vilaine ac- porter le lendemain, en venant aux 
tion. funérailles, une charte d’aiïranchisse-

—Monseigneur,' ne soyez pas scan- ment pour les tils et les filles du 
dalisû si je n’ai pas hasardé ma vie mort.
.T’attendais le secours de mon Dieu: A la nuit tombante, il salua ses
cju’eussé-je fait en tentant de ira ver- hôtes, laissant avec eux le prêtre qui 
■or, ces ondes,: fongueuses !........... Je voulait consoler les vivants et prier
serais tombé expirant sut Vautre bord, auprès du mort. >'
car la lièvre .mo consume; et j’ai sep- L’homme de Dieu remercia châleu-
tante ans sonnés... Et ce petit, que se-, reusement le noble seigneur du. dé-,, 
rait-ii devenu ?u n u , : vouement qu’il lui avait montré et du

—Mon pere, vous avez bien fait..... bon exemple qu’il avait donné.
sur ma mule, ayeçj ce, garçon- —Vous .av.*/ agi eu digne héritier 

net en croupe, et ne craignez, pas, je de vos pères, lui dit-il, et je ne puis 
guiderai Fidèle... son pas est,sur.. ... vous exprimer que faiblement ma re­
Mais auparavant, poursuivit je^ comte connaissance. TJn jour de ma vie ne 
chaussez mes bottés, que Veau ne 80 passera pas sans que je ‘ prie pour 
puisse atteindre Votre chair...... moi, vous. Soyéz à jamais béni !
je feuis jeune encore et j’en ai vù bien II l’accompagna jùsqu^au seuil dé 
d’autres cil chassant le cerf la chaumière, et caressa Fidèle, 'atti-

<le Bon gré, mal- gré, le prêtre dut chée ô un tronc de chêne qui setvAit 
obéir. Il releva les pans de sa robe de de banc.
bure, autour' dif3son ceinturon. Les —Bonne mule! ajouta-t-il, toi aussi 
bottes le protégeait'jusqu’a mi-cuisse; as courageuse et docile / Au 
il se hissa sur la mule, et l’enfant revoir, sire comte : je vais tenir l’ô-f ; | . »i • î ' - • ’ ‘i ; • .
bondit derrière lui J erabrassant de ses trier.
petits bras, souriant parmi ses larmes ;—Quc 11011 Pas» répliqua viyement
en criànt qu’il allait revoir son père Rodolphe,je rentre a pied. , ,:r
vivant, ét que la suprême consolation —Quoi ! et Fidèle ? 
ne manquerait pas au mourant. Fidèle est à vous, mon père, elle

Puis le i comte, pieds nus, la tête vous appartient, 
découverte,prit la bride de Fdèlc près —Mhis ce présent A l’humble servi-
du mors, et descendit lentement dans bîiir de Dieu
l’eau, conduisant la mulle qui avau-1 —Ce présent vous est dû. A Dieu 
çùit avec prudence. La rivière avait ne plaise, mon pere, que j’ose inc ser- 
un courant très rapide ; les pierres vir désormais de cette mule qui a en 
qui pavaient son lit se dérobaient l’honneur insigne de porter mon cré- 
sous le pas ; cependant la petite cura- uteur. Gardez-la donc, comme un 
vane arriva saine et sauve sur le ri- gage de ma dévorion à votre saint

ordre. ., ...
Le prêtre, attendri, accepta, et le 

comte de Hapsbour, l’ayant cordiale­
ment embrassé, s’éloigna d’un pas 
rapide pour cacher son émotion.

; Il !'

sans reproche, craignant Dieu; fidèleI

(5i»Vc.)-i /
vieillards et les infirmes, libéral, sage 
et vertueux. 11 a nom Rodolphe,comte 
de Ilapsbourg, et vous le connais-

rinis-tu.
—Je ris encore J s’écria Awkward,

bouche largementeu ouvrant une 
(caduc, richement dentée et. qu’pm- 
]nageait une énorm e moustache cou-

e e •

s’éprenant lui aussi d’admiration 
pour la conduite chevaleresque do 
Ilapsbourg, il promit au vieux prêtre 
de travailler avec activité en faveur 
de son protégé.

Il tint parole, et la Diète de Franc­
fort ayant élu empereur d’Allemegue 
ie comte de Ilapsbourg, le 25 septem­
bre 1273, ce fut le chaplain de l'ar­
chevêque de Mayence qui, monté sur 
la mule Fçlèle, alla annoncer cette

•t r, ' | 1 i - il : 1» j
glorieuse nouvelle à son ancien pro-

• • ‘ i ..i l' f. i il.' .1 . , 1 '/•*''

tecteur devenu son protégé,
La couronne impériale fut donc le 

prix d’un bienfait.

leur de tan.
Lu comte Rodolphe- comprit que 

eut. homme vendait ses paroles, et 
tirant une piécette de soir escarcelle, 
il la mit dans la main" rugueuse que 
l’autre tendait avec effronterie.

—Tout vends, rien 11e donne, 
poursuivit Jack en mettant en sûreté 
sa monnaie. C’est la devise de mon 
pays,[sire comte, et les vieux assurent 
qu’elle se perpétuera à travers les 
siècles. Me voici payé de mon rire.
Je riais de ceci : tm ihotfie encapu­
chonné, portant son Dim*dans 
boite qu’il s’est pendu au col, est à 
cent pas d’ici, au bord de la rivière : 
il est seul avec un moinillon qui i;e 
peut l’aider ; il a des cheveux . blancs Montez 
et il tremble de la lièvre; il ne peut pas

• -il 4 , j - • i l , I i .

passer l’eau, grossie par la pluie, et 
le voilà, avec son Dieu dans sa 
à faire attendre jusqu’à demain 
malade qui Ven va mourant. La farce 
est divertissante, beau sire, et vous

re.

une
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POUR KKKÜ.en avez pour votre argent. Riez !
Rodolphe de Hapsbourg, pâle 

•colère, lttiWa'*parler jusqù àli'bout le 
misérable soudard. Mais quand celui- 
ci eut achevé son , malencontreux... • ;• ■ i 1 L ‘‘i) j'' i ' ‘ !
discours, il leva son fouet çt se mit 
à l’accabler de horions, et, l’ayant 
frappé sans'Miséricorde, lui arracha 
sen poignard en lui disaht :

—Mécréant, je t’accorde une couple 
d’heures pour quitter mon domaine. 
Si on te rencontre surina1 terre après

«.I
“Monsieur, disait le comte d’Âlbe,

■ i f - • i/
oincier aux gardes-du-corps, à un 
marquis qui se rendait,dans sa voiture 
de Versailles à Paris, vous me feriez, 
bien plaisir si vous pouviez mettre 
}oa rodingotto dans.votre voiture

A 4-
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—Très-volontiers. : où voulez-vous 
que je la dépose en arrivant ?

—Oh ! ne vous inquiétez pas 
cela, répondit le comte, 
dedans.”

ce temps, tu seras pendu et ta carcas - 
se appartiendra aux corbaux.Va-t-en, 
blasphém ateùr !

Lorsque Hapsbonrg eut vu s’éloi­
gner l’Anglais qui détalait plus vite 
que le daim poursuivi par une meute, 
il se hâta de courir vers la rivière. Il 
trouva, en effet, sur la berge, un prê­
tre à mine souffreteuse, le chef bran­
lant, la barbe.neigeuse, et qûi s’était 
assis sur une pierre, tenant entre scs 
mains vénérables un vase d’argent 
qu'il lie cessait de regarder, en remu 
ant les lèvres,

Auprès de lffî; Un garçonnet de 
dix ans, ceint d’une écharpe rouge 
sur une tunique de lin,pleurait A chau­
des larmes.

La rivière était enilée, et coulait 
avec impétuosité sur un lit de cail­
loux. Un hoûime de ; taille ordinaire 
eût eu de l’eau jusqu’aux aisselles. 
Or le vieillard était courbé par . l’ùge 
et n’osait s’engager dans le torrent, 
et. quand bien même il aurait passé, 
il lui fallait abandonner l’enfant sur 
la rive.

—Bonnes gens pourquoi .vous déso­
lez-vous ? demanda Rodolphe en ar­

. . . t 1 V’J llll'j L 2 ) :d ) .1 r
rivant.

Le prêtre sourit, en entendant cette
.. Aivhr, . ft;- . *ti- - . ) .U 7.

do
car je -.serai•••••••••

—Le marquis accepta gracieuse­
ment le contenant et le contenu.

Pitou : Pardon, mon caporal 
vous commander, pensez-vous que 
l’on pourrait acheter quatre corni­
chons pour la soupe ?

sans
vage et le vieux prêtre murmura en 
touchant le sol : *

—Benedicamm Domino !
• 1 • • 4

11 voulait alors descendre de sa\ ■ • ■ ' 11 ,. 11 1 _• 1 i,
monture,mais Rodolphe le supplia de 
n’en rien faire,déclarant qu’il entendai t 
l’accompagner jusqu’au chevet du ma- 
ade.et qu’il marcherait ainsi pieds 
et tenant la bête par la bride, en mé­
moire de la voie douloureuse du di 
vin Sauveur.

Alors ils se mirent en marche, ré­
citant des prières, auxquelles répon­
daient la voix grave de Rodolphe et 
la voix argentine du jeune gatçon II 
fallut près d’une heure pour arriver 
au but du voyage—

Enfin Fidèle s ap^ê^a au seuil d’une 
chaumière.

Le prêtre fut reçu dans les bras du 
comte/i’cnfant s’empressa d’annoncer 
la boitne nouvelle, et tous trois péné­
treront dans la pauvre cabane où

'/ ' - : ,

avec hau-.
vous

Le caporal d’ordinaire, 
tenr : Pitou, je vous interdis de 
mêler des affaires de l’Etat !

-

III ) f •
nus

Un athée endurci vantait la façon' ' . . , ; • ,
avec laquelle il pratiquait l’hospita­
lité. :

Dix ans plus tard, l’archevêque de 
Mayence se préparait à partir pour 
Francfort, où se réunissait la Diète 
chargée de mettre fin à l'interrègne, 
en élisant un empereur.

La veille de son départ, il s’entre­
tenait avec son chapelain, prêtre outo- 
g(naire, des : divers 1 prétendants à 
l’empire, et il soupirait en pensant 
que les compétitions qui surgiraient *5C 
pourraient troublin' davantage 
la naix de l'Europe.

' r

—Chez moi, disait-il, c'est la mai­' * ri
son du bon Dieu.

*
' V

Le comble de . l'économie par m
: •(■«fi-tem ps, froid 1

Se couvrir d’opprobre,
fi i OJ•' t «
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C’est très à la mode cette annéeencore -V >
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Nous connaissons ce chapelain. \' » • #v ' * I • - *

C’est le même prêtre que, naguère, V
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I c toinistre.de la guerre,, demande un que les dépenses ontVàgticnfeManskmê 
credit supplémentaire dn lo.mfllions’de franca, intervalle de 18 millions. me

l>our l’expedilionau Tonkin.

Une guerre avec la Chiiie devient de plus 

en plus certaine. 11

Par suite d’une collision sur le chemin de 

fer entre Paris et Brest, dix-neuf personnes 

ont été blessées, dont une mortelle- 

meut. ........

On prétend que des ' officiels allemands 

sont à la tûte des Pavillons noir, au Ton-

infaillible quand
j , i wl'nque le Pape n’est pus 

il parle ex cathedra.
Malgré cette sottise, le Witness, dans ce 

même, article, consiste un fait digne, d'ôt;e

• / 11
j oi rv*T "rw** 4».

3« on dit d'Hr. le .énubk d,,f d„ ^

exécutif des nihilistes, vient d’être arrêtée 

à Kharkoff. Un.homme,d’Etat

I V ' * f, ■
reH

La Afin crue appelle la VèHtè : " Une Cia-signalé : C'est qu’il y a ciiiq ans, M 

pleau n’aurait pas pu prononcer un discours 

eon' tpcech au banquet Vcrmond

f 11• 1
certaine petite feuille pharisaïquc de Québec

qui n’a * - russe prétendplutôt juive que chrétienne 

guère d’autres -mobiles, dans sa conduite
comme
sans exposer son avenir politique. Aujour­

d'hui, il peut louer Gambetta avecjimpunité,' 

Hélai ! le fait n’est que trop vrai, mais ce
* . e /

n’est pas parce que,comme le dit le Witness 
le Secrétaire d’Etat porte une décoration 

du Pape, mais bien parce que les idées 

libérales ont fait d affreux progrès dans notre

qpe l’organisation des nihilistes 

niant brisée.
est mainte-: U

que la rancune, l’envie et la ja- i • (ordinaire 

lousie,”
Comme cela respire bien la charité

1 * 1 J J « ià •
t

Servi© .
>

païenne !
Tout de même, nous sommes heureux de 

constater que nos articles ont encore le don 

de faire hurler ainsi la vieille déesse.uTu tu 

fâches,donc tu as ton, " s’applique aux jour­

nalistes comme au commun des mor­

tels.

kiu.
Ou signale un soulèvement 

à Crinarika.Des troupes
M. Clemenceau, radical.' a vivement atta­

qué le gouvernement au ' sujet de sa 

politique cochinchinoise. Le gouvernement 

a été appuyé par un vote de 239

parmi les pay­
out été envoy­

ées pour supprimer l’insurrection, etda

martiale a été proclamée dans le district où 

se trouve le foyer de l’agitation.

sans
pays depuis cinq ans. i loi*Sc *

Le Nord revient à la charge au sujet 

de l'instruction1 publique, et nous fait un 

bout de leçon à propos de nos attaques 
contre M. Ouimet. Attaquer M. Ouimet, 

un si digne homme ! M. Nantel nous parle, 

s ir un ton larmoyant, de "scs vertus de 

catholique sincère.” Nous n’avons jamais 

ccntesté les vertus de M. Ouimet, nous 

n’avons pas accusé ses intentions.Mais nous 

avons prouvé qu’il cherche à répandre de 

fausses doctrines en matière d’enseignement 

qu'il veut imposer l’uniformité des livres 

malgré les évêques.•

M. Nantel lève les yeux au ciel, tout 

scandalisé, parce que nôus avons fait un 

rapprochement entre “ VinMtne ” Condorcet 

et M. Ouimet. Mais le brave hominê a bien 

soin de ne pas dire en quoi ce rapprochement 

co nsiste; il évite de citer nos remarques à ce 

sujet. On se rappelle que nous avons
■ j, ;i, i : ■ ï 11 f

démontre, en nous appuyant sur un docu-
/ ... 1 v . : • .ii •

ment publié par M. Claudio Jannet, que
- ' ; > - » ' . i 1

l’idée si chère à M. Ouimet de faire choisir

les livres.d’école par i’Eut.,a été emise, pen­* 4.1 * • •
dant la Révolution, devant la Législative, 

par Condorcet.

Au lieu de faire des. phrases, que M. 

Nantel nous montre en quoi nous avons fait

contre
i ! 114 »

160.

***

Un collaborateur de la Patrie, sors 

prétexte de combattre le puritanisme, 

s'indigne contre les Canadiens qui ne veu­

lent pas que la profan t‘on du dimanche 

s’introduise dans notre pays. Entre le 

puritanisme des blue noses du Connecticut, 

qui ne veulent pas qu’on remue un doigt 

le jour du Seigneur, et la profanation du 

dimanche, telle qu’elle se | ratique en France, 

y a un abîme ; et en combattant les tcu-
f* i • , /

dances vers la profanation il n’y a pas de 

danger que nous tombions dans l autre 

extrême.

Des anarchistes ont placé line machine 

infernale devant la maison d’un riche 

négociant de Lyon.L’explosion a causé de 

grands dégâts, mais n’a blessé personne.

ASIE.f • £ ‘

Aiglumihta*

\
L’Afghanistan est dans un état d’anarchie 

complète. Le trésor est vide, les troupes sont 

démoralisées et l’émir est un simple jouet entre 

les mains des révolutionnaire3.

ANGLETERRE.

fi
: • . V ' r liiiJll

Il y a eu récemment deux» explosions, 

presque en même temps, dans un chemin de 

fer souterrain de Londres. Plus de quarante 

personnes; ont été blessées grièvement. ; On 

suppose que cet attentat est l’œuvre de° 

dynamitards, mais il n’y a eu encore aucune 

arrestation:

Il y a une forte crise dans le 

de coton à Liverpool.

Ces jours derniers, deux steamers ,
, ! L ; L : ■ ; • ■ f; U.

Holyhead et T Ai hanta raient venus en colli- 
r ■ y . '• »m '

sion à 26 milles.au large de Holyhead.

Treize hommeeje, l'équipage dç/Atyttmbra et 
deux de l’autre steamer se sont noyés»
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La meme feuille,par la plu ne de Cyprien, 

défend le poème de M. Fléchette sur les 

excommunies que nous avons signalé dans 

notre dernier numéro.Le bon Cyprien,cela va 

de soi,ne trouve pas de différence notable 

entre ua homme enterré sans cérémonie reli­

gieuse et un autre mort avec tous les se­

cours de la religion ,

Une lettré de Tamatavc dit* qtie1 les' Am- 

bapsadctirs malgaches qui' ‘ont récemment 
visité i’Ëutope 'et le premier ’ ministre ont "

bi/1

HU it» î; ■'i i i
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été étranglés. * ‘ ‘
T» • i r* 1 vV' ' « I - ’ .'•> i -V • • ‘
L amiral Galiber et le commissaire fran»

‘ ijr .«; J;r.l, <*••{ • 'i Mû vîü. r.

çais ont entamé des négociations
• 4 k * • ■ il i » I • 1 /

délégués des Ho vas. *
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Une dépêche de Panana mande que
• : 1 tonol •; . ' • ; • V ' ■ •

ville de Quibdo a été entièrement engloutie

pendant un tremblement de terre, le il 

septembre dernier.

ïf!i f¥ . 1 *r.ïk *- t \ . * '*.4
vno>: [ . ; ". hLe Bï/iww continue à/lcfendre le |ine ? us ir.
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Une dépêche de Rome mande que l’am­

bassadeur allemand auprès du Saint-Siège
SC demande la resignation du cardinal Bedo­
va I I .

chowski, évêque de Posen et de Mgr , Mel- 

chers, archevêque de Cologne en retour,, des 

concessions faites au Vatican par . la diète 

prussienne. : . ' , •

Tel est l’esprit de haine et de ven­

geance qui anime le gouvernement de M.dc 

Bismarck.

' i. * / .., i • 11
t> u J. • >

(lo M. Suite. L’organe du fanatisme dit :

jésuites, au Canada, ont rencontré un 

adversaire formidable dans la personne de 

jtl. Suite. On peut dire, en toute sûreté, qu’il 

porté des coups dont ils ne se relève­

ront j » mai* entièrement. Ce qui le rend plus

eus. c’est qu’il a l’appui

. t L
■L.' » i* »erreur.

Le rédacteur du Nord trouve qu’il a 

“ raison de stigmatiser la triste conduite de 

ces écrivains qui, sous le prétexte de 

montrer plus catholique* que les autres, 

ne cessent de calomnier notre pays, dans 

scs hommes tîôUVUÔ dans ses institu­

tions.”

Encore une fois, montre/, où est la 

calomnie. Il ne suffit pas d’entasser les gros 

mots. Nous vous opposons des fi;its.Réfutez 

ces faits, montrez en la fausseté, ou bien 

cessez de crier à la calomnie.

Il faut avouer que M. le rédacteur du 

Nord, en nous accablant de ces gracieuses 

épithètes, ne fait que suivre l’exemple de M. 

son frère, le Rev. M. Nantel, supérieur du 

Collège de Sic 1 herè.-e, qui affirme publi­

quement que ^Etendard, la Vérité et le 

Journal <les 7 roi s Rivières sont la cause dé­

tentes nos difficultés religieuses. Mais mal­

gré la haute position qu’occupe M. l’abbé 

Nantel, son opinion n’est qu’une opinion 

après tout, et nous engageons M. le rédac­

teur du Nord* faire plus de cas des faits que 

des opinions.

laT.
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leur a i)I /[• » .A

i i - " ,< ;
i

dangereux pour fit 'i I l à J»

ETATS-UNIS.actif, des sulpliciens et destacite, si non 
récollets, qu'il oppose dans son histoire aux

grand détriment de ççux*

.f
f ... ___ __________ _______Jljjl-sç

On signale do srcicuscs émeutes entre les
• j >jésuites, au

d J‘

;

blancs et les nègres à Danville, Virginie. 

Il y a eu plusieurs pertes de vie.

Un incendie a ravagé récemment la ville 

de Savannah,Gcorgie.Trois cent maisons ont 

été détruites et plusieurs personnes ont péri 

dans les flammes.
Le deux du courant, il est tombé plusieurs 

pouces de neige dans la vallée de la ' rivière 

Wyoming. 1 , .

Quant aux coups de M. Suite, lui seul en 

souffrira.

Mais que dire de l'ignorance et 

calomnie du ll'itncss, qui «prétend que les 

pulpiciens et les rà<v//js. c r .jouissent dvs 

attaques de M. Suite ? Nous sommes con­

vaincu que cette assertion, en tant quelle 

regarde MM. de St-Sulpice,cst une noire 

calomnie. Pour ce qui vst des récollets, le 

IVUncss seul sans doute ignore que cet ordre 

a disparu du Canada, il y bien des .années !

Le / Vit nas, qui sc mélo de traiter toutes 

les questions, est probablement le journal 

Je plus mal renseigné du pays. C’est lui qui 

disait dernièrement que les biens des jésui­

tes du Cannda avaient été confisqués par le 

gouvernement français !

***
La même feuille prend occasion du banquet 

Vermond pour attaquer l’infaillibilité du 

Pape. Comme si l’infaillibilité du Vicaire 

de Jésus-Christ avait quelque rapport 

cette triste affaire ! De ce que M: lihapleuu 

fait un abus incroyable de la décoration 
qu'il a reçue de Rome, îlTaut Ctre delà taille 

du philosophe du IVitntu pour conclure

X

de la

Irlande.

Des troubles sérieux ont lieu actuellement• •
à Londonderry,au nord de l’Irlande,entre le:

orangistes et les nationaux ou partisans du

home rule. Les collisions ' sont fréquentes.

On .s'attaque à coups d’armes à feu.
. ' ' : y \ -

pierres .et uc baton.

rrri'. b t

i i
du
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NOUVELLES HELIOIEUSES».f î • ; ; t

Il>lMlgllC.
octobre, dernier, Mgr Bomgct, le. 

vénérable archevêque , de iMartionhpoUs

de /. Montréal, a complété 

sa- Sixième année.' PuUse ce saint prébt 

vivre èheure de longuet années, pour ie’bich 

dë l’Église àu Canada et l’édification dès 

finies.

Le 30
I * 1*1Tl' iîî 1>*• * t

_ .... ; v?> tin;:
On annonce que le ministre de la guerre

a découvert Veiistance d’un complot ‘tramé
1 ni‘ ... /

en vue dim soulèvement militaire.**• ‘t •{*11. h * • •

• •

0 ancien évêque
' €

* * .

I

NOUVELLES O EUKOVE. -1 r
4 •

U(;V< !ai f • j
1 1

Mitsui ,j 1
!U

.07 ff

est " transfère du vica-
if, rt 1 .. \ 1

celui de St George^

no ,ih;iOr; o-Je.
M. J. B. Gosselin, qui était ficaire a

I 4. ! V • '• liu.IX VC fu*J; =. 1>»ue«8- mu,-4 > ;
'.''1 -si O.Mojsàq e

, . i '. ; ■ ; .* ' île. ji>v #1. i•.Eûtre lbs mois de j.thVier W (l’août 'tic la rial de St Lambert à
présente année lé rcvemV (li/ ' Jg‘>WernemerU I comté de Beauce. 

a 'îitninVll1 (le il militons de rbuï>!js, tandis

ir ; ’ . ;> *' «
.i :i i f1.1

« » : . • » 1 , > V' v> . . (j (
On fait de grands préparatif; de cuerre à

Toulon* '
i

i

• • « « * ^ é.« ••
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TTTTn A I ^ r W““• : . . r. t
jfle Bcewcc, a obtenu un congé, ^nt anglais, r 

pour le rétablissement 4e sa santé*; j 
oi 'piesbytère jd-e Saint- '

4. ff
notre jfmyial àrecevoinks paiements et à yOBf<D ,

Bepot a Montreal : P. if.i A tnyotte 
Kioifuc Rue Notre J)ame, if. Aiïek, 485 
Km. Craig, J/. Feat hcr $t on coin dis rues 
Craig et St Lvm'tnt. ' ;

Georges, 

d'un an 
11 se retire J. T. DROLET* t

*• 4' «

Le marquis de Lome et , U 
Louise sont arrivés ea Angl-dUtrc.

.pnooesser

Horloger et Bljoatlor,
125 'HUE DU PONT StKÔCH' 125

Ûi*5v85X .1
\\

Henri.
M. Tabbc Bourque

On noos a prié de publierfavis-'Sui­
vant :

44 Messieurs les Notaire^ des comtés de 
Vaudrend et de Soldantes, j.i une assemblée 
tenue le 11 septembre dernier,ont décidé 
de se conformer au tarif S’honrtaires établi

est nommé cure de

la paroisse des Saints Anges, îteauce, et 

remplacement de 31. l'abbé D. M. Lemiett: 

qui se retire pour •cause de santé.
M Vabbû Casgrain, curé fie Saint Jerm V°"T ,leM? servicc? professionnels, par la 

.. , . r. . Chambre ces Notaires. otiAûment approuve
Deschrvillons, abandonne aussi te ministère pîir |cs autorités compétentes.”

de sunié.

Ile pat a l|uebee :— L. Drouin <fc 
FRERE, libraires, St-Roch ; L. G. LÈPI-1 

VE, libraire, //. V. ; Dl/es CASTON-\ 
GUAYk VAILLANUOURT libraires St- j 
Sauveur ; F. BELA ND* tabaeontste. Fau-j 
bourg St-Jean.

ml ■

Xjygra/
pour cause

M.TdVbé P.O. Drolet, est transféré de
Dimanche dernier cinq personnes sont 

mortes <ix eholêri. à Alexandrie, Egyp- IB.S.Talhot est notre agent jwur Levis \ désire informer lo public qu’il vient de rec'c*
; voir un lot considérable do montre*, horloges 
! américaines en nickel avec 1 éyed matin pour

de‘'Saint Félix du Cap Rouge te.de h cure 
;i cclle de Saint Jean DeschaiHons.

autorisé à solliciter des abonnements, des an A
On dit que la princesse Amélie,fiEe aînée HOHCCSy recevoir les paiements et à donner iS-SO 

du comte de Paris doit prochainement épou­
ser le grutd duc Alexis.de Russie.

M. Placide Beaudet, assistant-chapelain 

des Urfiulincs, remplace M. Vab'bé Drolet,üu

! J. T. DltOU T

jl25 Rued" Pont St Rock Québec,
des reçus.

MeSelloivill# est notre agent généra/ 
autorisé à soe/iciter des abonnements et des 
annonces pour notre journal, aussi à recevoir. 
Icspiicments et à donner des reçu s.

Cap Rouge.

M. Tabbé Eh ear Moisan remplace VI. 
l’abbé Bcaudet comme assis tant- chapeictn 

des Urstilincs.

Le chokra sévit n la Mecque, ex Arabie, 
Dans une seule semaine il y a eu 240 décès 
causés par.ee fléau.

Ou a bien voulu nous apporter des échan­
tillons des carot2.es récoltées à Ste Emmélie 
de Lotbinkre. 11 faut voir cela. E£ y en a1 

une carotte bkrichc, qui pèse trois: 
livres moins cLe'ix onces et qui mesure 14 
pouces de circonférence et j 1 pouces en 
longueur.

Si c’est avec de telles carottes que M.
1 Sénécal nourrit ses amis, ces gens-là sont 

. bien soignés !

La lutte est engagée dans le comté de 
Lévis. Il s’agit d'élire un député à l’Assem­
blée législative en remplacement de M. 
Paquet, nommé shérif de Québec. Les eau 
didats sont M. Roy, notaire et rédacteur 
du Quotidien, ministériel, et M. F.Lemieux, 
avocat, de Québec, libéral.,

Ce Font deux maux. Faut-il choisir le 
moindre, ou ne pas s’en mêler du tout ? 
Et qui dira lequel des deux est véritable­
ment le moindre ?

Ce sont là des problèmes que nous ne 
pouvons résoudre.

La votation aura lieu la semaine pro- 
clmine.r

On dirait que les habitants des, bcii Undent 
à se rapprocher les demeures de l'homme 

cet automne. L'autre jour, M. Césaire I^e-
l! * 1 • - ’ • . . • . V

may, de Ste Emmélie de Lotbinière a surpris 

une perdrix dans sa grange, et vers la même 

époque M. le curé de cette paroisse en 

Élit lever une dans son jardin. .
.j Quelque,temps auparavant, ùn gros ours 

avait pa&gé la nuit sur une Me du.fleuVe St- i 

'Laurent,près de Ste Emmélie ; cette Jle fait
partie du domain^ de l'honorable M. Joly.

j‘ ^ J y

Cinq ou six hommes ont vu Tour?, le matin,
' • \ , I

mais ite croyaient d'abord si pcv * que c'en 

était réellement un, que l'audacieux habi­

tant de la foret: à pu s’échapper.

FOURRURES
Avist Z—Nous attirons xpccia/ement A/M ,, . 11lT- „ . ...
tmtion de nos lecteurs sur les annonces ! J ni l honneur dotlnr au public cet-nutomno

cd/ts de Mm. uauilno cef/cu < t •/. 7. mnnteaux cto’j robes do c arioles, en bufllo, 
Drolet. loup et rat musqué, gants et mitaines én cari-

l/ivlllllllislrzil ion. bou. et le tout A très bas pv i.x 1 our Purgent 
} ; comptan:;

une on
Le jour de la Toussaint, Son Excellence 

le Commissaire apostolique a officié pontifi- 

calement i la Basilique de Notre Dame de 

Québec. \JI. 0. PA T EPSON
27|KUE 1UJA0E9T 

(HJFJIKC
i
I

Les funérailles du regretté M.S \ nvageau, : 

supérieur dm collège de Lévis, otvl eu lieu 

lunE dernier à Lévis.
Le service a été chanté par Mgr l’Ar­

chevêque, qui avait pour prêtre assistant 

M. le Grand Vicaire Hunel. MM. Carrier 

et Dupuis, du collège de Lévis, agissaient 

comme diacre et sous-diacre.
Avant l’absoute, Mgr T Archevêque a fait 

l’éloge du défun*.

sP
Æ . •>Z

<<*«ym z
'/Z

«Z
»>V». 4 rUu très j gnihd nombre de membres de 

clergé et une foule immense assistaient aux 

funérailles, témoignant de VafLction que

a > Z&
I;V Vl’on avait pour ce digne prêtre. ,

Le corps a été transporté au cimetière 

de la paroisse où la fabrique de Lévis a 

donné deux lots destinés aux prêtres du 

collège.

:
fr. L*. , :
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" xx
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Nous regrettons d apprendre, par une 
dépêche du -câble, que le cher frère Irlidè, 

supérieur général de l’Institut des frères des 

écoles chrétiennes, . est ; gravement ma­

lade.

. k

. i y>* AiV\V &

; rfiy< !Mi ■ v

Z
Son Excellence le Commissaire apostolique ' 

continue à visiter les différentes commu­

nautés icligicuscs de la ville de Québec et des 

environs.
N'oubliez Pas d’aller voirNous regrettons d’apprendre la mort de 

M. le Dr Trudel de Montréal. Ce fervent 
catholique, ce digne citoyen s’était acquis 
l’estime uni Venelle de tous ceux qui le con 
naissaient.

Le Dr Trudel s’e>t éteint douccmcut, le 5 
du courant, muni de tous les secours de la 
religion, et anrès avoir reçu une dernière 
bénédiction et des con sol aL 0 as de son ami 
et conseiller Mgr Bourgek 

Il était l’oncle de notre oonfrére,l’honorable 
F. X. A. Trudel. directeur de VEtçmhied, à 
qui nous offrons l’expression de n.s plus sin­
cères. condoléances.

INC ROY ABLE.
Nouvelles generales.

TWEED font laine patrons choisis pour 4o ctf)0cts.
SERGE noir vt en couleur dv tous b-sprix.
ETOFFES A KOBE à ift et 18 pour f> ct7 cf 
CO TON JAUNE ET SÜIRTfNC do 8 et 10 «pour 5 et 1. te

îmtm s faites. cauNii assorti ment.
Z [ . îi , I, . . * X 1 H -• ' v> \x • » «Z." # 1 r. -« . A- «é V ,n , * '4

COLS, CRAVATES, BAS, .MOUCHOIRS, . TA RA P LU ES,

( t TOT vu TIVHIJ) imperméable et en CnoiitcliiHie
4. •. » * «i .• il

20 POU R G K NT DE REDUCTION.

PELLETE RI ES, PELLETERIES.
Un lot de Taux de Buffle, 1ère qualité,.Cnrque -yi LC UTRE et en CREMER 

pour MM. et Dames. MANCHONS et COLUERETT.
SAU VAGE, 'etc., etc, etc.

PêirPour être, v ndu f ans riserec (Tici au premier Janvier 1884.

QUALITÉ DES EFFETS GARANTIE. UN SEUL PRIX .

On parle encore de M. Sénécal comme 

devant remplacer M. Bureau au sénat. Est- 

il possible que le gouvernement fédéral 

soit capable de commettre la folie de ' 

nommer M.Sénécal sénateur ?

• .A

«V

Avant d’acheter vos tàpissoiles, iroubliezd as 
.que la maison Gautier & frères, importateurs 
de tapisseries ainsi que peintres décorât curs 
rue St-Joseph, St-Itoch, est l'endroit où Von 
vend le meilleur marché.
• 1 b» A-v ■ •*

A lus mix—Chez F. X. Lepage, le public 
acheteur pourra trouver un assortiment com­
plet de Pelleterie*,,.couvertes, flanelles—et 
draps et à très bas prix.

■ • , vJ m n ;>:xt.-.î>.u:; j :
Lainage* c t n v â M en d’l| 1 ve r

Chez À. E. Boisseau no 2b; Ituckt^Jôlsepli ton# 
les passants s’arrêtent pour admirer les vi­
traux où il y amn assortiment des plue varié* 
e articles en laine propices pour la saison. Le 
tutti .tfèe Las prix?1 '* •

etc., etc.
i v

Les anciens zouaves de Québec, par 

l'entremise de leur président, Mr Chs Tru-
V,' ' ’

délie,avait écrit au général dé Chare Ve pour 

exprimer au brave soldat du Pape leurs 

condoléances à l’occasion de la mort du 

comte de Chambord.Le général de Cliiarcttc
v$, e» [ota eh LOUP et en CII Aï

vient de répondre aux zouaves canadiens 

les remerciant de cette marque de; sym­

pathie# . r* *; ? ’>•} Jf<>• 4e

UW-lî r T« »

Chez L. T. Dussault
12S, RUE ST-JOSEVIf, W-HOtli

KllEBEC,'

AVIS.On dit que lo général LuarJ,'comman­
dant des forces canadiennes, qui's’était 
rendu §_ pjfrr sel soi tfcddi»teilles-

tives, vient d’ê're rappelé garlc gouverne-'

Bureau a Montreal : JI.D.Ilénau/t
£lb rue Jacques-Ç^ ier.» est autorisé à solli­
citer des abonnements et des annonces vo r

• X ' : " i • V
• •



LA. VERITE
» ,% t 1 i8 . i

m r •
I N OI N iTO\M I/HONNEUlt 

MSFOKMKK,N O RUEL & O» AVIS AUX MESSIEURS 
DU CLERGE.

JOSEPH- DONATE i
nos pratiques et le public en général, qne nous 
venons cio recevoir un assortiment très varié, 
île marchandises do nouveautés pour les sai­
sons de l’antomn» et de l’hiver, consistant en 
drap, de Mouse ou, tout laine, drap double 
foule, président, drap pour manteaux do

tricoter, gants, nuages, bas, couvertes en Initie* j)0UCC* , ur 2b, nous les vendons à un très 
blanches et en couleurs, coton, indienne, >as l)rix* 'Aussi nous sommes toujours pour
etc.. . vus de vin de messe analysé,, cierges etc

Nous sollicitons une visite.

PEIXTMES-DKCOHATEUH#
158, RUE ET.FAUBOURG St-JEAN

65 rue Saint Valicr Saint Sauveur 

de Québec.BEDARD & DONATI 'J
, MM. N. U. Kuel & Cie remerciant covdia- 
/ lenient leurs amis et le public e.; général de 

1 Vcncouvngemcnt qu’ils en ont reçu jusqu ’à ce
BIJOUTIERS ET HORLOGERS

'L\\ R UE ST-PAUL, (PALA IS)\ jour. . .
i ils se promettent bien de continuer a mé­
riter cette confiance dans l’avenir.

On trouvera comme autrefois chez MM. 
RveliV Cie,cios peintures unies,immitationsde 

(Am face du dépo l <lu chemin de fer du Aoru) tous genres portraits au crayon et à l’huile,tui
les Iran parc n tes pour vitraux.ensvignes de tous 

offrent en vente sois A leur magasin Au Palai , genres et dans les derniers goûts, cadres, cl.ro- 
soit A celui .lu faubourg SW cnn l’assortiment ! mos, gravures sur noter et cadres de fantaisie, 
le plus riche qu’il y dans la ville. Les ache- uutom de toutes grandeurs, 
leurs y trouveront depuis l’article moyen au AIM. Ruel A Oie, lotit encotc une spécialité
plus dispendieux tels que : tlc il F!" lIcs tapisseries.

Montres d'or et d'argent. J lodges, Epi»" , ils invitent chaleureusement lotis amis et
dettes,Pendants,et Boucles d’oreilles,Anneaux le public A leur rendre visite. Ds sont cou- 
j-nguei, Boutons, Loquets,Cliaines. Pince-Nez, vaincus d'etre en mesure de donner une réollo 
Lunettes, Arvemei ies de toute sortes, choix de ! , sisfnction A tous ceux qui leur cent,ci ont 
p;.,cs clc< etc. i ue l'ouvrage en décorations ou même qui

Avant acheté tout leur assortiment rgent i ''cheteront a leur établissement, 
onmtani et ayant joui des avantages ! ha maison Ruel A: Cie s est assuré 1rs soi*,

rescomte possibles, ils sont à mvèmcnu- I vices d;un jeune artiste plein d’avenir M. G.
jomxi’hui de pouvoir offrir au public a des prix ; ^ Rorval. Lit doreur est attaché à l’JLrablis- 
qui délient toute compétition.Ils espèrent que ! durent, 
le public les favorisera d'une vit ite et p remet- | Gn gai a ni't tout ouvrage, 
lent entière satisfaction. • hes pnx sont réduits.

N. O. ku:l A €i<%

;QUEUE • • •Une visite est sollicitée
L COLLIN A FKKKI,

Mardi amii importateurs 
50 RUE st VALIER sr SAUVEUR 50 Lu DROUIN & Pkeiu;..

T. I B R A I 11 E S .
‘1 '

ÎHî Elue Nt-.loseph Nl-Mocli
«EtUEïî i>;<:.

i--------------------------------------------------------——— ______________ _______ —

Clicvtmx et Veijm*cs7

r.IE ME T RUDE L.

Maître Charretier.
Station Marche .Tacqnes Cartier.

T! T! T!
LE MAGASIN DE 1I1É

2<;>i 1C U K NAIN'*’-.IOSB-;a,»l
!

Cul établissement fondé en 187.S est le seul
mérite certainementne ce genre a Québec, et 

l’eiicoiiragoinont tin public.
ilS.J.It.iCuiiNscait a toujours en mains 

un assortiment considérable de thé et calé des
mil vend à des prix déliant toute 
ont le monde s’accorde >n dire

r

Kl
Ao. HU RUE DE LA RE LAD kST-

ROCIL
A l’honneur de prévenir ses

mieux choisis 
compétition, 
qu'à ce magasin le thé se vend

Ml

amis et le
| VINGT-CINQ POUR CK N T MEILLEUR {public en général qu’il a toujours à la clisuo- 

MARCH ft QU’AI LLHCRS jsilion des promeneurs
l ue visite i si stillicilee#

j une quantité de 
CHEVAUX et VOITURES de 1ère clas­
se, à un et deux chevaux.Grand Sacrifice M .J.ll.I6ouN.seHil profite «le celte

nombreuses pratique?! 
généreux vncûv.iace-i

LIBRAIRIE occa­
sion pour rvmercicr ses. 
et le public eu général du
no nt qu'il" lui ont donné, et espère.vu ta quan-: 
tité vrnimviiL pvoditricme de thé qu’il vend.don-1

......— '"“H , S» loujours très polis cl
Veuille/; s’il vous j.lalt pas oiibliw ,,..v!f:hevauX 1 allela8cs !i0nl d<-‘

le seul magasin de thé est à l'enseigne du Chi-Jlt(-**
nois. Rue Si Joseph. ° zx , . .

, 1 . . %1 . t On pourra le voir toujours

.^S^CSMXw * co1'""S~';so,iM.ènu,.„?l,é.]èq-èsC,r,i,^
.1.1$ U O U N N K X IJ. ’ ' * 11 V » 5'. I

CFS PÏÎIX SEliOST MOftEUES 
SATISFACTION GARANTIE.DE ST. ROCH I,25 POUlt 100 DE DEDUCTION

n"
nos

première qua-ROUSSEAU.It O n A X N II <1 -X X F. T K S E .

collection: chez lui etMARCHAND «DE N OU VE A U TES.

EN FACE DE L’EU LU 

< SE ST-ROClir
K '

/ 1117. Il li t» HI-.1 oNvpli 1117.

Assortiment complet de tweeds et flanelles 
e turns vmiutvs Drap de Moscou tout laine 
<tap deubl‘e foulé, piéeident, DVap pour 
eaux de Daines, fceiges, Etoiles a;:ol.es, Clé 

\ çs. Cachemire noir, etc. etc*

I
A •

A 30 CENTS le VOLUME FORMAT iiw 2 i 

Arthur Gaudinet 2 vols par Ernest Capen-. SIROP DES ENFANTS.
du. ♦ •%

“ P. ' DupleÉ.-is 
La Mythologie Parisienne il Pierre V^rron 
Le Panthéon de poche “ Pierre Vtfron 
Les ombres chinoises* j 
jim l'Indien par Gustave Aimardti: j.H.D’au- 
riac.
1 ,e mangeur de poudre “
Œil de feu 
Rayon de soleil 
Les terres d’or 
Sous la tente

RR ERA RE EA R LELa Sonora 2 vols * u; i
u«

Dr Coderre Vfmun- ! I \

Pierre Vcrron.t.

•f .

bjjiort *Z•V 4» V I
AINSI. . Professeur de matière Médicule et de " Thérapeutique.

i U >i j** »: i • ? .
I “ if sirop, des enfants,°, est prépare avec l’a probation ’des Professeurs '< de:TEco!e 

de Médecine et de Chirtirgiè'de Montréal, “ Fa,cultu de Médecine de l'Univetsité 
Collège Victoria.” Ce sirop A peut fètreu administre avec la plus grande confiance aux 
enfapts, dans le cas.de Coliques,Diarrhée.Dysscnterie, Dentition douloureuse : insomnie 
Toux, Rhumes, etc... etc. -

u ' ■sr.
Wincey, carreauté et uni, Châles tricotés et 

en cachemire, corps et caleçon* en laine,et lai­
ne et coton ; laine à tricoter, gants, nuages, 
l as, couvertes blanches et ‘en couleur, etc, 
c., etc

plus: chapeaux <le leutre valant 91.25 
n lus pour 50 et s seulement, 

i&F Cotons et indiennes aux 
plus réduits.

Venez y voir : vous en jugerez par 
mêmes. "cütt

aa
aa

dmaa
Louis Noir

»>»

-7» JL USSI —
Papei fciiiK, CierghstImagbrib,Litres blaiscs,

ARTICLES RKLIOIKUX, VÎlï (le.üeHBC, ETC.

!.. DKOIIIK A VKKHE
<) r*ABRAIRES- IMPORTATEURS 

6c, Rue St. Joseph, XJU 
QUEBEC 'z

IP.L'T)'/.i'll
I I

prix leu PILULES DFiAg
vous- !AOI\ LO\U IS COMPOSEES

coXE. HOESSEÀU. 6W
»© MetiÀ IâE (RECOUVERTES EN SUCRE)

t
Four la guérison certaine de toutes les affections * 

bilieuses, torpeur des maux de Foie maux de Tôtejndiges 
gîtions, Etourdissements, et de tous les malaises causes parle

LIVRES NOUVEAUX
Histoire du Canada

FEUTRE POUR LAMBRIS
DE MAISON.

FEUTRE GOUDRONNE POUR

IV
4 AÜCM#

par F. X. Carneau SX
4 vols, broches in-S $6.00 

Traité de lu
mauvais fonctionnement de l’Estomac.

fi'»». Tyfographie par Henri 

Fournier 1 vol.in-S 81.50

L’annuaire de Marieou le véritable serviteur

COUVERTURE DE MAISON.

1E11TTEK OU TAPIS
; DE PLANCHER.

AUSSI.

B. E. JükGALE. ■A .* \

MONTREAL.
de la Ste Vierge, relié in-12 $1.20

L vs Soi vu v? tlv la Maie dus Chaleur: 
tiens -hiv l‘viluvati< 11 <lv lYnlancv,
Smith,, omlrngcappitu vu \ nr Mgr do Mont­
real, prix 1 acts.

L. DROUIN & FRÈRE LIBRIRKS

COFFEES DESURETE. SAFES DEs ou vutre­
pu v ilnnivs •I iV J TAYLOR.

HIhhîn «le serrure* a combinaisons ou a ciel.
“ «le lou Iron 
“ «le V.ôsinvl 

1 truie vert 
goudron d'épi net t

2v0 naHiris
loi) pts il % »

#0 << »■<».it,ris
a«|VtM 1 41

$J’ A W. KKII». QUEBEC.

W / •'*1

ai i

l. VANDRY ET FILS. 1s

Ifl Sr i>• s8 : i
iFÉimuAXiEiis rioMRints et gazeli.iihîs

FABRTCAN S D'APPAREILS B H CHAUFFAGE.

BRE VET F S
L'E A U CHAUDE E T

::Jlz r ft" 3s> e 4 I •

5 i# *

f.4) *
U i 5Ï32O

IS«C-i9L AA V A PEUR.

Couve ttiires < n Ferblnw, Tôle RiiliHiilnee. .trelolsc, ele, ele.

\J 7
A

I ! •X -

J. H, E. PLAMONDONT. & C:c Agoni».

Nol63 Rue et Faubourg St Jean Les safes de Taylor, sont sans contredit les plus améliorés et les plus efficaces . 
Detfiandcz le catalogue "et les prix ciVvoiis adressant à J. H. E. Plamondon "ÿ Cic. .

les soussigi es o:t I'horneur d'adresser leurs re increments les plus sincères et leur 
ji'.ViS v.ve reconnu ssarce aux ucmbreux clients qui ont si ■ énércusèmcnt patronisur leur 
établis; emeu t ; it ils profilent (le la circonsiar.cv oc leur nouvelle association poui 
r fu mer leurs r.nrs et le public en général qu’ils uit pi is des mesures pour remplir toute

cm mande avec _ encoie plus (le célérité; et tcuja rs à la f lus grande satisfaction
leurs: clients.

MACHINES A COUDRE BE TOUTES SORTES.
Wheeler W’llwou. Singer, Itoynl, Hnwc Wnnzcr, Belmont, 

While, Kuvmoiul l e C'nnadlen New Home
Parties mécaniques de toutes 1rs machines, Huile, Navettes, aiguilles etc.. 
Réparation des moulins exécutée avec promptitude et perfection.

J. H. E. PLAMONDON & CIE.
246 RUE ST JOSEPH ST ROCHQUEBEO

' • I
U,

'(I Q

% Vandry & Fils fiV.*-1v t>
i.MC.llT
II.

* %
4 ’


